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Image de la couverture:

(sculpture de papier réalisée
par Judith Boivin-Robert)

L’aile représente la force et 
la liberté. C’est aussi

le symbole le plus éloquent 
pour représenter les oiseaux.
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Parce que l’environnement est une priorité pour 
les Éleveurs de volailles du Québec, ce magazine est 
imprimé sur du papier Rolland Enviro 100 %
de fibres recyclées postconsommation.

CALCULATEUR ENVIRONNEMENTAL 

Rapport détaillé

Liste des produits Rolland utilisés :

1 456 livre(s) de Rolland Enviro Satin
100 % postconsommation

Généré par : calculateur.rollandinc.com

Sources : Les estimations des impacts environnementaux associés aux 
émissions de gaz à eff et de serre, à la consommation d’énergie et à la 
formation de smog ont été établies à partir des résultats d’une analyse du 
cycle de vie sur les papiers fi ns réalisée par Rolland (Groupe AGÉCO, 2015) 
et révisée par un comité indépendant (acv.rollandinc.com).
Quant aux économies potentielles liées à l’utilisation d’eau et de bois,
elles ont été calculées respectivement à l’aide de statistiques fournies par 
l’Association des produits forestiers du Canada (APFC) et des
données publiées dans l’outil Environmental Paper Network Calculator 
Version 4.0 (www.papercalculator.org).

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Résultats

Selon les produits Rolland sélectionnés, en comparaison
à la moyenne de l’industrie pour des produits faits à 100 %
de fi bres vierges, vos sauvegardes environnementales sont :

3 tonnes métriques de bois

17 arbres

5 m3 d’eau
 51 douches de 10 minutes en Amérique du Nord

1 137 kg CO2

 4 527 km parcourus

31GJ
139 546ampoules 60W pendant une heure

6 kg COVNM
 5 489 km parcourus en voiture

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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De concert avec les diff érents maillons de la fi lière, les Éleveurs de volailles du 

Québec ont convenu des actions à mettre en place afi n de permettre aux transforma-

teurs de s’adapter aux nouvelles exigences de distanciation et de prévention sanitaire. 

Promptement, il a été convenu d’une diminution de 15 % de l’entrée de poussins et 

de la production de poulets pour la période A163. Cette coupure rapide et importante, 

indépendante du processus habituel d’évaluation des marchés, aura permis aux trans-

formateurs de s’adapter aux circuits de mise en marché. Pour nos éleveurs qui ont 

diminué le nombre de poulets mis en élevage et ainsi leur rentabilité, ce soutien à 

nos transformateurs a représenté des coûts de plus de 11 M$. Des demandes d’appuis 

fi nanciers pour ces coûts ont été faites auprès des diff érents paliers de gouvernement; 

ces dernières demeurent toujours sans réponse. Pour la période A164, la coupure de 

production initiale demandée par les transformateurs a été révisée à la baisse, fi xant 

l’allocation à -11,34 % en dessous de la base. En tant que membre de la fi lière, tout 

aussi bien qu’en tant que producteurs sous gestion de l’off re, nous devons garder en 

tête que notre mandat est d’assurer un approvisionnement juste et continu en poulet 

et en dindon pour les consommateurs canadiens, et toujours à juste prix.   

La résilience
et solidaritÉ
de la filière
avicole
Chers éleveurs, membres de la fi lière et partenaires. 
Les derniers mois, avec l’émergence de la COVID-19, 
ont apporté leur lot de défi s pour tous et bien évidemment 
pour notre communauté. Rapidement, nous avons relancé 
la cellule de crise de la fi lière afi n de concerter nos eff orts
et afi n de pallier vivement à cette nouvelle réalité.

NOUVAiles_Ete2020_006-009_MotPresident.indd   7NOUVAiles_Ete2020_006-009_MotPresident.indd   7 20-07-14   15:0520-07-14   15:05



Dans le secteur du dindon, une baisse totale de 14 % a été 

adoptée pour l’année d’allocation 2020-2021. Une coupure de 

10 millions de kg, en lien direct avec la COVID-19, peut être 

expliquée par la fermeture temporaire des restaurants et des 

comptoirs de charcuterie. Cette diminution drastique de la pro-

duction, surtout pour les producteurs de dindons lourds qui 

voient la seconde partie de leur année de production double-

ment impactée compte tenu des coupures tardives, générera 

des pertes de revenu importantes pour les producteurs. Nous 

suivons toutefois l’évolution des conditions de marché, de 

concert avec l’Offi  ce national, afi n de pouvoir réagir effi  cace-

ment à une reprise du marché.

  – Juillet 20208 

 mot du président 

Pour les deux périodes A163 et 

A164 , les transformateurs de l’Est 

ont demandé une diminution d’allo-

cation plus importante que dans le 

reste du Canada, principalement 

justifi ée par la forte présence de la 

restauration dans l’Est. Pour la 

période A165, avec le déconfi ne-

ment et la reprise des activités 

économiques, le pourcentage d’al-

location a été fi xé à -2 % de la base 

pour l’ensemble du Canada, ce 

qui est une bonne nouvelle qui 

témoigne de l’intérêt des consom-

mateurs pour le poulet. Il est égale-

ment pertinent d’avoir un taux 

d’allocation pour l’ensemble du 

pays afi n de maintenir la capacité 

concurrentielle de notre province et 

notre présence sur les marchés. 

Pour la période A163, nous suivons 

toujours les indicateurs du marché. 

Les prix de gros sont en hausse, ce 

qui veut dire que la capacité du 

marché pour le poulet est plus éle-

vée. Il est donc normal que la pro-

duction de poulets soit plus grande 

pour répondre à ce besoin. C’est 

notre travail de produire du poulet 

et nous sommes fi ers de répondre à 

la demande.

En tant que membre de 
la fi lière, tout aussi bien qu’en 
tant que producteurs sous 
gestion de l’off re, nous devons 
garder en tête que notre 
mandat est d’assurer 
un approvisionnement 
juste et continu en poulet 
et en dindon pour les 
consommateurs canadiens, 
et toujours à juste prix. 
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En dépit de ces coupures réalisées au sein de nos entre-

prises, nous avons su faire preuve de générosité et aider 

nos partenaires malgré un arrêt brusque de la demande des 

restaurants. À titre d’acteur important pour la communauté, 

notre organisation a contribué à aider les gens dans le 

besoin en remettant plus de 78 000 kg de poulets et 

7250 kg de dindons aux Cuisines Solidaires de la Tablée 

des Chefs, don d’une valeur de plus de 204 500 $.  Je sou-

ligne également la contribution faite par les Éleveurs de 

volailles de l’Est-du-Québec, d’une valeur de 3000 $ aux 

organismes Moissons de cette région administrative. Nous 

pouvons nous estimer chanceux d’avoir maintenu nos opé-

rations en plus de pouvoir aider la communauté.

Cette situation sans précédent aura par contre permis aux 

Québécois de s’intéresser à la provenance de leurs aliments 

et de comprendre l’importance de l’autonomie alimentaire. 

Les gouvernements québécois et canadien sont également 

plus sensibles à l’importance d’assurer une sécurité alimen-

taire aux concitoyens et de l’importance que revêt le sys-

tème de la gestion de l’off re pour y parvenir. D’ailleurs, la 

pandémie a ralenti les négociations en cours avec les pays 

du MERCOSUR, mais nous surveillons de près leurs reprises  

en collaboration avec les Offi  ces nationaux. Nous veillerons 

à rappeler à nos élus le choix qu’ont fait les consommateurs 

d’encourager les produits d’ici.

La Régie a rendu à la mi-mai sa décision concernant les pôles 

de gestion. À l’automne 2019, les intervenants de l’industrie 

se sont adressés à la Régie afi n que les gestionnaires des 

regroupements partagent avec M. Daniel-Mercier Gouin les 

renseignements dont ils disposent sur les titulaires de 

quota de poulet. Ceci afi n de dresser un portrait de la 

« réalité opérationnelle » des titulaires, qui seraient, selon 

les intervenants, regroupés en « pôles de gestion ». 

Pendant les quatre jours d’audience, les EVQ ont plaidé le 

non-fondement de cette demande de l’industrie, compte 

tenu de l’ensemble des informations que les Éleveurs 

détiennent des titulaires relativement au DA, mais sur-

tout, parce que cette demande impliquait l’usage d’infor-

mations confi dentielles de ses membres à d’autres fi ns 

que celles pour lesquelles les regroupements les avaient 

obtenues. La Régie a acquiescé à la demande de l’indus-

trie, jugeant l’intervention des Éleveurs prématurée. Des 

observations et des requêtes pourront être faites une fois 

l’exercice terminé.

La pandémie nous a obligés à mettre en suspens des évè-

nements importants comme notre assemblée générale 

annuelle, les festivités de notre 50e anniversaire et la 

Journée Stratégique Dindon. Il est pour moi très important 

de souligner que nous avons tout de même poursuivi le 

travail pour garantir le succès de ces moments marquants 

que nous allons célébrer le moment venu et dans le res-

pect des dispositions gouvernementales de protection et 

de santé publique. Ce n’est que partie remise! 

Pour fi nir, je vous remercie, salue l’attitude de nos 

membres, l’ouverture de nos partenaires et le respect avec 

lequel, tous ensemble, nous avons su gérer cette crise. 

Merci à tous ceux qui n’ont pas cessé de travailler, parfois 

en mettant à risque leur propre santé et celle de leur 

famille, pour que la chaîne ne se brise pas et que notre 

volaille se retrouve sur les tablettes des épiceries.  

Pierre-Luc Leblanc 

Président des Éleveurs de volailles du Québec

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 9
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Les EVQ :

 communications

TEXTE DIRECTION DU MARKETING ET DES COMMUNICATIONS

Le dynamisme de la vie
associative d’une organisation
repose sur l’implication de ses

membres. Afi n que leur organisation
leur ressemble et refl ète leurs besoins,

il est important que les éleveurs
s’impliquent activement dans la vie

démocratique des EVQ. Leur présence
aux activités (assemblées régionales et annuelles,

réunion d’information, etc.) est cruciale pour le développement
de leur secteur d’activité et de la fi lière avicole québécoise.

  – Juillet 202010 

une organisation effi cace au 
service des éleveurs de toutes
les régions du Québec!
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Les Éleveurs de volailles du Québec

5 syndicats régionaux

Assemblée générale annuelle

Conseil d’administration :
comité exécutif, comité dindon, comités consultatifs

Direction générale

6 directions :
• direction générale   • aff aires économiques   • aff aires réglementaires

• audits et programmes   • fi nances et administration   • marketing et communications

Structure organisationnelle

Syndicats régionaux de volailles
Il y a cinq syndicats régionaux de volailles 

correspondant aux cinq régions suivantes : 

1. Montérégie  2. Rive-Nord  

3. Mauricie-Centre-du-Québec

4. Est-du-Québec  5. Cantons-de-l’Est

2. 3.

4.

1.
5.

Conseil d’administration
des EVQ
Le conseil d’administration des Éleveurs de 
volailles du Québec est composé des présidents 
et des premiers vice-présidents des syndicats 
régionaux ainsi que d’un membre du comité des 
éleveurs de dindon. Cette instance décide des 
orientations à donner aux politiques de l’organi-
sation, à la réglementation et à toute question 
d’intérêt pour les éleveurs. De plus, ce sont eux 
qui sont responsables de l’administration du 
Plan conjoint des producteurs de volailles du 
Québec, outil important d’une mise en marché 
effi  cace et ordonnée.

Président : 
Pierre-Luc Leblanc

Administrateurs : 

• François Cloutier  
• Lise St-Georges
• Daniel Husereau  
• René Gélinas
•  Louis-Philippe 

Rouleau

• Stéphane Veilleux
• Luce Bélanger  
• Martin Lemieux
• Mario Bérard
•  Yvan Ferron 

(représentant du comité 
dindon) 

À tous les ans, les éleveurs élisent les dirigeants de leur 

syndicat régional (conseil d’administration et comité 

exécutif). Les présidents et les premiers vice-présidents 

des syndicats régionaux forment le conseil d’adminis-

tration des Éleveurs de volailles du Québec. Nous vous 

présentons ci-dessous les conseils d’administration de 

chacun des syndicats régionaux. Nous vous invitons à 

les contacter, puisque ce sont eux vos représentants 

pour la prochaine année.

Les syndicats ont procédé à la constitution de leurs 

conseils d’administration pour l’année 2020-2021.  

NOUVAiles_Ete2020_010-013_Vie_associative.indd   11NOUVAiles_Ete2020_010-013_Vie_associative.indd   11 20-07-14   10:5820-07-14   10:58



  – Juillet 202012 

 communications

Conseils d’administration des syndicats régionaux

Présidente : 

Lise St-Georges 
1er vice-président : 
Daniel Husereau
2e vice-président : 
Sylvain Lafortune

Administrateurs :

• Christian Amireault 
• Martin Bélanger
• Caroline Lépicier
• Bruno Loranger  
• Stéphane Pilote
• Louise Tellier
• Olivier Toupin (nouvel élu)

2. 
RIVE-NORD

Coordonnées du syndicat : 
Tél. : 450 753-7486 / Courriel : clafl amme@upa.qc.ca

3.
MAURICIE-CENTRE-
DU-QUÉBEC

Président : 

René Gélinas
1er vice-président :
Louis-Philippe 
Rouleau
2e vice-président : 
Stéphane Parr

Administrateurs :

• Andréane Benoit
• Ève Boudrias-Chapleau
• Stéphane Gélinas

Secrétaire-trésorier : 
Claude Trottier

Coordonnées du syndicat : 
Tél. : 819 519-5838 / Courriel : pydesrosiers@upa.qc.ca

Président : 
Stéphane Veilleux

1re vice-présidente : 
Luce Bélanger 
2e vice-président : 
Alain Talbot

Membres du comité 
exécutif : 

• Francis Gagné  
• François Mercier

Administrateurs :

• David Duchesne  
• Keven Groleau  
• Steve Houley
• Calvin McBain
• Steve Plante

Observateur – relève : 

Marc-Antoine Turcotte

4. 
EST-DU-QUÉBEC

Coordonnées du syndicat : 
Tél. : 418 228-5588 / Courriel : alainroy@upa.qc.ca

5. 
CANTONS-DE-L’EST

Président : 
Martin Lemieux 

1er vice-président : 
Mario Bérard

2e vice-président : 
Martin Desroches
(1er substitut)

Administrateurs :

• Karine Bérard (4e substitut) 

   (nouvelle élue)

• Martin Dion  
• José Keet (3e substitut)

• François Massé (2e substitut)

Secrétaire-trésorier : 
Benoît Fontaine

Coordonnées du syndicat : 
Tél. : 450 774-9154 / Courriel : ayoung@upamonteregie.ca

Président :
Pierre-Luc Leblanc
1er vice-président :
François Cloutier
2e vice-président :
Yves Leblanc

1. 
MONTÉRÉGIE

Coordonnées du syndicat : 
Tél. : 450 774-9154
Courriel : ayoung@upamonteregie.ca

Administrateurs : 

• Michaël Boulay (2e substitut)  
• Guillaume Côté  • Luc Joubert  • Joël Leblanc
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Programmes de relève 

  – Juillet 202014 

Qui sont les gagnants
du Programme d’aide 
à la relève avicole?

Rappelons d’abord que le Programme 

d’aide à la relève avicole des Éleveurs 

de volailles du Québec (EVQ) prête 

chaque année un quota de 300 m2 aux 

jeunes éleveurs et éleveuses de pou-

lets admissibles au programme. Ce 

prêt est accordé dans chacune des 

cinq régions défi nies en vertu du Plan 

conjoint. Le prêt est attribué par tirage 

au sort si plusieurs candidats ou can-

didates se qualifi ent dans une même 

région. À défaut d’entreprise admis-

sible dans une région, le quota est 

accordé, par un second tirage au sort, 

à l’une des entreprises retenues dans 

les autres régions.

Pour se qualifi er, les candidats doivent 

notamment être âgés de 18 à 40 ans, avoir acquis 

une formation reconnue ou avoir cinq années d’expérience 

comme travailleur avicole, exploiter déjà un quota d’au moins 600 m2 

et habiter dans un rayon d’au plus 25 km de son exploitation. Les conditions varient 

un peu s’il s’agit d’une entreprise et non d’une personne physique. Rappelons enfi n que ce 

prêt doit être retourné dans la réserve des EVQ à partir de la onzième année, à raison de 60 m2 par an.

Dans les prochains numéros du magazine NouvAiles, 
nous vous présenterons un portrait de chacun des gagnants
du Programme d’aide à la relève avicole. Vous pourrez alors 
mettre un visage sur ces jeunes candidats
enthousiastes et dynamiques!

Pour en savoir plus : 
volaillesduquebec.qc.ca/elevage/devenir-eleveur/programme-de-releve.
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Parcours académique : Diplôme en Technologie 

des productions animales, obtenu au Campus La 

Pocatière de l’Institut de technologie agroalimen-

taire (ITA) ; diplôme d’études professionnelles 

(DEP) en ébénisterie, reçu du Centre de formation 

des Bâtisseurs.

Parcours professionnel : « J’ai appris à aimer 

l’agriculture à la ferme laitière et avicole de mes 

parents. Je me suis spécialisé en élevage de 

volailles, car je savais que cette production me 

laisserait le temps d’exercer ma deuxième pas-

sion, la menuiserie », explique Guillaume Vachon. 

Autres talents ou activités professionnelles : 

Guillaume a fondé sa propre entreprise de menui-

serie en bâtiments résidentiels et autres. 

Quels sont les principaux défi s pour la relève?

« On n’a pas les prix à la ferme qu’on a déjà eus et le prix du 

quota est élevé. J’ai eu la chance de débuter en 2008, mais 

un jeune qui voudrait se lancer aujourd’hui aurait beaucoup 

de diffi  culté à avoir une ferme rentable. »

Quels sont vos ambitions professionnelles
et vos projets?

Avec sa conjointe, Annie Gagné, qui occupe un emploi à 

l’extérieur de la ferme, Guillaume aimerait avant tout contri-

buer à bien élever leurs trois enfants, Laura-Lee, Zackaël et 

Noïck. « Je veux garder une bonne vitesse de croisière dans 

mes deux entreprises, la ferme avicole et ma compagnie de 

menuiserie en bâtiment. Aussi, j’aimerais peu à peu moder-

niser la technologie de mes poulaillers, au fi l des réparations 

à faire et selon ma capacité fi nancière. »

Votre vision de l’avenir du secteur avicole?

« Tout se tient, et le secteur doit rester solidaire. Pour pros-

pérer, toute la chaîne, y compris les éleveurs, doit faire des 

profi ts suffi  sants, et pas seulement les abattoirs. Nous avons 

un bon système de gestion de l’off re qui doit rester en place. 

Il aide les propriétaires des petites et moyennes entreprises 

à tenir debout. J’aimerais que la situation demeure profi table 

pour ma relève, si elle est intéressée. » 

Guillaume Vachon,
Saint-Jules

Prénom et nom :
Guillaume Vachon

Entreprise :
Ferme Guillaume Vachon

Région : 04 (Est-du-Québec), 
municipalité de Saint-Jules 
en Beauce

Âge : 39 ans

Pourquoi avoir posé votre 
candidature?

« Je répondais aux exigences du programme 

et ce prêt est une bonne façon d’aider ma 

ferme à progresser. Il est certain que d’avoir 

son propre quota, même prêté, rapporte plus 

que d’en louer. Ce prêt est vraiment bien-

venu, il me donne un réel coup de main. »
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 PRRRODUUCCTTEURSS D’ŒŒŒUUFF  S DD’INNNCUBBATIIOOOON
 COOUUUVOIRRIIEERS   ÉLEEEVVEURS S   M MEUNNIIEEERS 

 T TRANNSSFFORMMATTEEURRS  S S S SURRTRRANNNSFOORMAAATTTEURS S 
 DÉTTAAIILLAANTTS  R RESSTAAURRRATEEURSSS

 C CONNSOMMMMMATEUURSS
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 actualités 

Solidarité et générosité

Au cœur
de nos préoccupations

 philanthropie  

L’humain a tendance à vite oublier ce qu’il a vécu de particulièrement éprouvant et 
à ne penser qu’au présent. C’est un fait! Nous avons vécu des moments extrêmement 
diffi  ciles. Actuellement, nous avons retrouvé un semblant de vie normale, ou du moins, 
une nouvelle normalité avec un déconfi nement quasi total et de nouvelles mesures 
d’hygiène strictes pour les Québécois. Pourtant, ce n’était pas le cas il y a quelques mois. 

Prenez un instant et fermez les yeux. Remémorez-vous les dernières semaines, les derniers mois. Repensez à l’annonce 

des premiers décès au Québec en raison de la COVID-19 et à la planète entière faisant face à une pandémie. Aucun de 

nous n’avait vécu de tels moments, une telle angoisse et autant d’inconnu et d’incertitude. La majorité d’entre nous avons 

eu le privilège de faire face à cette crise sans précédent en étant capable de payer nos hypothèques, nos loyers, nos 

voitures, et surtout, de nourrir nos familles. Nous avons tous eu à faire des choix, des compromis, mais de nombreuses 

personnes se sont retrouvées avec de graves diffi  cultés fi nancières et n’avaient tout simplement plus les moyens de mettre 

de la nourriture sur leur table. 

C’est avec une grande empathie, et un amour de nos communautés que les Éleveurs de volailles du Québec ont pris les 

grands moyens et ont décidé d’off rir des quantités considérables de poulet et de dindon à diff érents organismes. Ceci afi n 

qu’ils puissent, en raison de la pandémie, préparer de délicieux repas pour les gens dans le besoin. Au total, ce sont trois 

dons qui ont été réalisés. Les Cuisines Solidaires ont bénéfi cié à la fois de poulet et de dindon du Québec. La Fondation 

du CHUM a, quant à elle, reçu un don de dindon. Ces actions ont totalisé plus de 200 000 $ en produits provenant de nos 

éleveurs de volailles québécois! Voyons ce qu’il en est.  

TEXTE DIRECTION DU MARKETING ET DES COMMUNICATIONS

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 17 
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Le dindon, solidaire 
de La Tablée des Chefs
Les Éleveurs de dindon du Québec ont off ert 

25 000 $ en dindons entiers, encore une fois, 

aux Cuisines Solidaires, initiative de La 

Tablée des Chefs. L’objectif ultime de ce don 

était de nourrir les personnes souff rant d’in-

sécurité alimentaire et de leur fournir un peu 

de réconfort durant cette période extrême-

ment précaire. C’est avec beaucoup de recon-

naissance que La Tablée des Chefs a reçu 

cette deuxième donation de la part de notre 

fédération. 

On se serre les ailes : fi ers collaborateurs
des Cuisines Solidaires
C’est dans un esprit de solidarité que les Éleveurs de volailles du Québec ont 

off ert plus de 78 000 kilos de poulets aux Cuisines Solidaires, projet initié 

par La Tablée des Chefs. Ce don d’une valeur de 175 000 $ off ert conjointe-

ment avec l’Abattoir Charron a permis à des familles se trouvant dans une 

situation vulnérable, en raison de la COVID-19, de manger un délicieux Poulet 

rôti aux herbes préparé par des restaurants et des hôtels participants.

« Face à cette crise qui nous touche tous, nous sommes fi ers de pouvoir faire 

une diff érence et d’off rir à notre façon un peu de réconfort et de soutien aux 

Québécois qui vivent des situations diffi  ciles. » Pierre-Luc Leblanc, président 

des Éleveurs de volailles du Québec. 

 philanthropie  

Coff ret « Une chance que t’es là »
de la Fondation du CHUM
Le troisième don en produits de volailles a été fait par les Éleveurs de 

dindons du Québec. Ces derniers sont très fi ers d’avoir contribué, par la 

remise d’une donation d’une valeur de plus de 4500 $, à la création des 

coff rets gourmands « Une chance que t’es là! » de la Fondation du CHUM. 

Conçus par la Fondation du CHUM en collaboration avec la brigade de 

cuisine du chef Jérôme Ferrer et du restaurant Europea, les coff rets gour-

mands comprenaient 6 services pour deux personnes. La recette de din-

don créée par Jérôme Ferrer était le Cari de dindon du Québec à l’indienne, 

lait de coco et limette. Les coff rets étaient proposés au coût de 250 $. 

De plus, avec tout achat, le chef Jérôme Ferrer s’engageait à off rir un 

repas pour deux personnes au personnel soignant du CHUM en guise de 

soutien et de reconnaissance. Les coff rets ont été vendus partout au 

Québec en mai et en juin. Grâce à la générosité des donateurs provenant 

des quatre coins du Québec et à celle des partenaires de la Fondation du 

CHUM, c’est plus de 134 000 $ qui ont été amassés. L’initiative permettra 

au CHUM de poursuivre des projets de recherche qui visent à trouver des 

solutions à la crise actuelle. Grâce aux coff rets vendus, plus de 672 repas 

réconfortants ont également été remis aux équipes soignantes du CHUM 

en guise de soutien et de reconnaissance.
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Faire une réelle diff érence
Sachez que ces trois dons d’une 

valeur totale de 204 500 $ ont fait 

une réelle diff érence dans la vie de 

milliers de personnes et que c’est en 

partie grâce à chacun d’entre vous, 

éleveurs de volailles, que cela a été 

rendu possible. 

Merci énormément et n’oubliez 

jamais que c’est lors de périodes 

comme celle-ci qu’il est important, 

plus que jamais, de penser à son 

prochain!  
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 commerce international 

 Les négociations
entre le Canada
et le Mercosur

TEXTE LES PRODUCTEURS DE POULET DU CANADA 
ET LES ÉLEVEURS DE VOLAILLES DU QUÉBEC
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Le gouvernement canadien considère la libéralisation et la diversifi cation
du commerce comme des moyens d’accroître la prospérité du pays en élargissant
ses activités d’exportation et en off rant aux consommateurs canadiens plus d’accès
à des produits importés moins coûteux. À l’appui de cette stratégie, le gouvernement 
s’est donné pour priorité l’accroissement des échanges commerciaux du Canada avec 
les grands marchés en pleine croissance, comme le Mercosur (composé de l’Argentine, 
du Brésil, du Paraguay, de l’Uruguay et du Venezuela). Ayant déjà conclu un accord
avec l’Europe (l’Accord économique et commercial global - AECG) et un autre avec 
une grande partie de la région pacifi que (l’Accord de Partenariat transpacifi que global
et progressiste - PTPGP), le Canada vise maintenant poursuivre son processus de 
diversifi cation en s’engageant plus profondément avec ses partenaires sud-américains. 

Le Mercosur
À lumière de ces objectifs, le Canada s’est engagé dans 

des négociations de libéralisation du commerce avec le 

Mercosur depuis le 20 mars 2018. Avec une population 

de 260 millions d’habitants et un PIB com-

biné de plus de 3000 milliards de dollars, 

le Mercosur représente le quatrième bloc 

commercial en importance au monde. 

Le gouvernement prévoit que la conclusion d’un accord de 

libre-échange avec l’ensemble du Mercosur faciliterait 

l’accès des biens canadiens sous la forme de droits de 

douane réduits, la réduction des barrières non tarifaires 

et l’harmonisation des divers régimes réglementaires. Le 

Canada estime qu’un accord de libre-échange avec le 

Mercosur pourrait être bénéfi que entre autres, pour les 

secteurs automobiles, pharmaceutiques, forestiers, de 

l’aluminium, des télécommunications, et des services.    
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 commerce international 

Compétition pour les secteurs agricoles
Cependant, ces négociations préoccupent la plupart des 

groupes agricoles canadiens. Globalement, le Mercosur est 

une grande puissance agricole qui protège son marché inté-

rieur des importations avec des hauts tarifs et des barrières 

non tarifaires. Même si le Canada est un exportateur agricole 

important, se classant cinquième au monde, le Brésil est le 

troisième après les États-Unis et l’Union européenne, et 

l’Argentine est le septième. Même le Paraguay et l’Uruguay 

sont des exportateurs agricoles importants.

Bien que le Canada soit le troisième plus important exporta-

teur de porc au monde, le quatrième de blé dur, et le sep-

tième de bœuf et de maïs, les membres du Mercosur le 

concurrencent directement dans ces marchés. Le Brésil est 

le premier exportateur de bœuf au monde, l’Argentine est le 

cinquième, et l’Uruguay et le Paraguay sont classés huitième 

et neuvième respectivement. Pour le maïs, le Brésil est le deu-

xième après les États-Unis, suivi par l’Argentine en troisième 

et le Paraguay en cinquième place. 

En 2019, le Canada a exporté 1,3 milliard de kilogrammes de 

porc, mais le Brésil l’a suivi de près avec 861 millions de 

kilogrammes exportés, ce qui l’a classé comme quatrième 

exportateur mondial. Le blé dur est le principal produit agri-

cole d’exportation du Canada, avec 22,8 milliards de kilo-

grammes en 2019. L’Argentine est aussi un acteur important 

dans ce secteur, se classant sixième en 2019 avec 13,5 mil-

liards de kilogrammes en exportations. Les secteurs agri-

coles canadiens orientés vers l’exportation ne sont pas 

seulement préoccupés par la concurrence que le Mercosur 

démontre sur le marché mondial, mais aussi par le potentiel 

limité de ventes au Brésil, en Argentine, en Uruguay et au 

Paraguay qu’off rirait un accord de libre-échange avec le bloc 

commercial.
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Le secteur de la volaille inquiet
Les producteurs canadiens de volaille ont aussi raison d’être 

inquiets. Bien que l’Uruguay et le Paraguay ne sont pas 

actuellement de grands acteurs dans le marché de la volaille, 

l’Argentine, qui est huitième au monde en termes de volume 

de production de poulet avec 2,2 milliards de kilogrammes 

en 2019, mène une campagne vigoureuse en faveur de l’ou-

verture du marché canadien pour ses exportations de poulet. 

Quant au Brésil, ce pays est le plus grand exportateur de 

volaille au monde avec 33 % du marché global du poulet. 

Bien sûr, le Brésil cherche aussi à élargir son accès à notre 

marché. En 2019, le Brésil a produit 13,7 milliards de kilo-

grammes de poulet et en a exporté 3,8 milliards de kilo-

grammes. En comparaison, la production totale du Canada 

en 2019 était de 1,3 milliard de kilogrammes, soit près d’un 

tiers du volume des exportations du Brésil. Le Brésil est 

actuellement le deuxième exportateur de poulet vers le 

Canada avec 14,9 millions de kilogrammes en 2019. En ce 

qui concerne la production de dindons, plusieurs pays du 

Mercosur sont des producteurs et à lui seul le Brésil a une 

production annuelle d’environ 500 millions de kg, dont 170 

millions pour l’exportation, soit 33 % de la production 

totale de ce pays sud-américain. L’Argentine a aussi com-

mencé à exporter du poulet vers le Canada, avec seulement 

10 100 kg en 2019 et l’intention d’accroître sa présence. 

Les exportations globales de poulet de l’Argentine sont esti-

mées à 145 millions de kilogrammes en 2020. 

Le Brésil est actuellement le deuxième 
exportateur de poulet vers le Canada

avec 14,9 millions de kilogrammes en 2019.

Les négociations
Dans les sept cycles de négociations commerciales entre le 

Canada et le Mercosur qui ont eu lieu depuis le 20 mars 

2018, les discussions n’ont pas encore atteint un niveau de 

détail où l’on négocie des concessions par secteur. Quelques 

chapitres du texte ont été conclus, un premier échange 

d’off res sur l’accès au marché a eu lieu et dans le septième 

cycle, tenu du 29 juillet au 2 août 2019 à Ottawa, une entente 

a été conclue sur le niveau d’ambition désiré pour l’accord, 

soit le pourcentage de lignes tarifaires qui seront couvertes 

par l’accord ainsi que le pourcentage de commerce. Après ce 

cycle, les négociations ont été suspendues pendant les élec-

tions au Canada, en Uruguay et en Argentine. Le huitième 

cycle de négociations devait avoir lieu à Brasilia du 25 mars 

au 3 avril 2020, mais les préoccupations reliées à la 

COVID-19 ont entraîné le report jusqu’à nouvel ordre. 

Des élections qui ont eu lieu au Canada, en Uruguay et en 

Argentine, seuls les résultats de l’élection en Argentine 

ont eu un impact sur les négociations, car le nouveau gou-

vernement argentin d’Alberto Fernández a un mandat plus 

protectionniste que celui de son prédécesseur. Ce chan-

gement d’approche est devenu clair le 24 avril, quand 

l’Argentine a annoncé qu’elle considère suspendre sa par-

ticipation aux négociations commerciales du Mercosur 

afi n de se concentrer sur des aff aires internes, comme la 

crise économique intérieure croissante. Le Mercosur 

devait tenir une rencontre le 2 juillet pour déterminer 

comment résoudre les préoccupations de l’Argentine. 

Quant au Brésil, il demeure hautement motivé à pour-

suivre activement les négociations avec le Canada, parti-

culièrement à la lumière de la conclusion à l’été 2019 de 

l’accord commercial entre le Mercosur et l’Union euro-

péenne.    

NOUVAiles_Ete2020_020-025_Mercosur_Amerique_Sud.indd   23NOUVAiles_Ete2020_020-025_Mercosur_Amerique_Sud.indd   23 20-07-14   11:1620-07-14   11:16



  – Juillet 202024 

 commerce international 

Pour l’instant, il n’y a pas d’échéancier précis pour la 

reprise des discussions entre le Mercosur et le 

Canada. Cependant, cette pause off re au Canada une 

occasion de revoir si les membres du Mercosur sont 

en eff et les partenaires idéaux pour promouvoir son 

ambitieux programme commercial et progressiste. 

Le gouvernement canadien indique qu’il cherche des 

partenaires commerciaux qui partagent des valeurs 

similaires et qui sont disposés à obtenir des résultats 

tangibles en matière de commerce progressiste, 

notamment en ce qui concerne les questions liées à 

l’environnement, aux droits de l’homme et autoch-

tone et à la main-d’œuvre. Étant donné sa position 

progressiste, le Canada doit se demander s’il veut 

s’allier à un partenaire commercial comme le Brésil, 

qui a un bilan peu reluisant en matière de protection 

de l’environnement et de droits de l’homme. 

Sous la direction de son président Jair Bolsonaro, le Brésil a aff ai-

bli de manière considérable les politiques de protection de l’envi-

ronnement ainsi que des droits de l’homme et des peuples 

indigènes. Une des premières décisions du gouvernement 

Bolsonaro était d’octroyer la responsabilité de la délimitation des 

terres réservées aux indigènes au ministère de l’Agriculture. Par 

conséquent, en 2019, le taux de déforestation au Brésil a aug-

menté de 85 % par rapport à 2018. Dans les quatre premiers mois 

de 2020, déjà 1200 kilomètres carrés de forêt ont ainsi disparu. 

Ce niveau de déforestation est 55 % supérieur à celui de la même 

période en 2019 et le plus élevé pour la période de janvier à avril 

depuis le début des statistiques mensuelles en 2015. 

Le gouvernement 
canadien indique qu’il 
cherche des partenaires 
commerciaux qui 
partagent des valeurs 
similaires.
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Soutien à la gestion de l’off re
Au-delà de ces considérations, le Canada doit aussi examiner les 

gains réalisés et les pertes qu’il a déjà accumulés avec la pour-

suite de son objectif ambitieux de libéralisation et de diversifi -

cation du commerce. Dans les dernières années, le Canada a 

accru l’accès au marché domestique du poulet dans le cadre de 

deux accords de libre-échange : 26,7 millions de kilogrammes 

ont été octroyés dans cadre de l’Accord PTPGP et 12,7 millions 

de kilogrammes d’accès additionnel ont été cédés dans le nouvel 

Accord Canada-États-Unis-Mexique (ACEUM), qui entre en 

vigueur le 1er juillet cette année. Ces concessions ont élargi 

considérablement l’accès au marché canadien de 90,1 millions 

de kilogrammes (en 2018 au moment de la conclusion de 

l’ACEUM) à 129,6 millions de kilogrammes lorsque les périodes 

de mise en œuvre des ententes seront complétées. Cet accès 

additionnel réduit la capacité des producteurs de poulet à 

contribuer et à soutenir l’économie canadienne. En raison de la 

hausse des importations, les Producteurs de poulet du Canada 

estiment une perte de 240 millions de dollars en contributions 

au PIB national et la disparition de 3100 d’emplois surtout dans 

les communautés rurales. Ces pertes devraient indiquer au gou-

vernement canadien qu’il n’y a aucune raison valable de conti-

nuer de poursuivre l’expansion de l’accès au marché canadien 

du poulet. 

Pour les producteurs de dindon du Canada, le nouvel accord 

avec les États-Unis et le Mexique garantit un accès au marché 

canadien (contingent tarifaire) représentant 3,5 % de la produc-

tion totale de l’année précédente, même si le marché intérieur 

canadien est en décroissance.

À plusieurs reprises, le premier ministre Justin Trudeau et plu-

sieurs membres de son Cabinet ont indiqué qu’il n’y aurait plus 

de concessions pour les secteurs sous la gestion de l’off re. Avec 

l’entrée en vigueur du PTPGP et l’imminente entrée en vigueur 

de l’ACEUM, il est impératif que, si les négociations avec le 

Mercosur reprennent, le gouvernement du Canada maintienne sa 

position qu’aucune autre concession ne sera accordée au marché 

du poulet ainsi que pour les autres secteurs sous gestion d’off re. 

Nos secteurs ont assez donné! 
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QUAND PÈRE
ET FILLE S’UNISSENT!
TEXTE HUBERT BROCHARD, AGRONOME ET JOURNALISTE  
PHOTOS MARIE-MICHÈLE TRUDEAU
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ans une vallée de Saint-Gabriel-de-Brandon, la Ferme Julien Paquette 

inc. se trouve enchâssée tel un bijou dans son écrin. Devant la maison 

construite par Julien lui-même, un petit ruisseau bordé par des arbustes 

et des vivaces a été aménagé avec charme par sa conjointe Nathalie 

Dubeau. Autour de la maison et des bâtiments des deux sites de l’entre-

prise s’étendent des boisés. Dans les coulées, Julien et sa famille ont 

planté 11 000 épinettes qui freinent le vent et stabilisent les pentes. Et 

des arbres abritent les bâtiments contre la chaleur de l’été et les brises 

de l’hiver.

Caroline et sa sœur Rosalie venaient voir les poussins dès leur plus jeune 

âge, se souvient leur père Julien Paquette. C’est toutefois Caroline qui a 

repris les rênes de l’exploitation avicole alors que Rosalie a préféré le 

design de mode. « J’ai d’abord envisagé le droit et j’ai suivi des cours de 

bureautique avant de m’orienter en agriculture, précise Caroline. Dès le 

début de mes cours en 2016, j’ai commencé à travailler avec mon père. 

J’ai ensuite obtenu mon diplôme en Gestion et technologies d’entreprise 

agricole en 2019 au Cégep régional de Lanaudière à Joliette. » 

Le transfert de 25 pour cent des parts de l’entreprise à Caroline sera conclu 

bientôt. Son père prévoit lui en transférer la totalité d’ici une dizaine 

d’années. « L’élevage des poulets, c’est déjà Caroline qui le dirige en 

majeure partie », dit-il. L’éleveur participe encore aux tournées des éle-

vages en soirée. De plus, il répare et entretient les bâtiments et la machi-

nerie. Mais il se concentre aujourd’hui sur la culture de semences 

certifi ées d’orge et de soya, et celle du maïs-grain, à son compte. Sa fi lle 

Caroline commence à le seconder dans l’administration de la ferme, met-

tant ainsi à profi t ses aptitudes en bureautique.   

 Julien Paquette et 
 sa fi lle Caroline Paquette.  

D

Caroline, l’une des deux fi lles de Nathalie Dubeau
et Julien Paquette, est aujourd’hui la principale 
responsable de l’élevage des poulets à la Ferme 
Julien Paquette inc. Son père lui transmettra 
d’ici dix ans la propriété complète des poulaillers 
de cette entreprise située à Saint-Gabriel-de-Brandon.
Les deux associés nous ont ouvert leurs portes
pour parler de leurs rêves et de leurs défi s. 

Saint-Gabriel-
de-Brandon
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De fi l en aiguille
Julien Paquette avait lui aussi exploré d’autres avenues que 

l’aviculture avant de s’y consacrer. « C’est mon grand-frère 

Jean-Marie qui, en 1980, avait repris la ferme familiale, 

raconte le producteur. Mon père Walter l’avait lui-même 

rachetée de son père en 1948. En plus d’élever des vaches 

laitières, il s’était construit un poulailler en 1967, après en 

avoir bâti plusieurs pour la compagnie René Poirier 

(aujourd’hui Poirier-Bérard). » 

Walter Paquette est décédé en 1982 ; son fi ls Jean-Marie 

est mort deux ans plus tard. Julien a dû réfl échir avant de 

prendre la relève. « Je ne me destinais pas vraiment à 

l’agriculture : j’avais décroché un diplôme d’études pro-

fessionnelles (DEP) en construction de maison à ossature 

de bois », dit-il. Le jeune homme avait ensuite terminé d’un 

seul coup ses secondaires 4 et 5, et cela avec mention. Pour 

joindre les deux bouts, il a travaillé au nettoyage et à 

l’entretien de poulaillers pour les Fermes Dufresne, une com-

pagnie qui opérait à Saint-Gabriel. Puis, il prit la grande déci-

sion : il a racheté en 1986 la succession familiale à ses frères 

et sœurs. Julien Paquette avait alors 23 ans. 

Le jeune producteur dessinera quatre ans plus tard sa mai-

son et son propre poulailler. Au cours des premières 

années, Nathalie lui donnera de sérieux coups de pouce, 

notamment pour l’arrivée ou le départ des oiseaux. 

Physiothérapeute de métier, elle ouvrira peu à peu quatre 

cliniques avec ses associés. Mais elle trouvera toujours le 

temps de cultiver quelques légumes et d’embellir la pro-

priété avec sa touche artistique. 

Les bâtiments d’élevage s’étendent aujourd’hui sur deux 

sites. Ils comprennent trois poulaillers de trois étages, aux-

quels s’ajoutera bientôt celui d’une ferme rachetée à un 

proche parent. 
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Pour le bien-être
« Ce qui importe pour moi, c’est le bien-être des 

oiseaux dans nos bâtiments », dit Caroline Paquette. 

La jeune femme eff ectue les tournées matinales, pen-

dant près de trois heures. Elle soigne alors le trou-

peau et surveille toute défaillance dans les 

équipements. Entre les lots, elle nettoie et prépare 

les bâtiments avicoles. L’après-midi, Caroline aide 

son père dans l’entretien de la machinerie et dans les 

achats d’aliments ou de pièces. « Ce que j’aime de ce 

métier, c’est d’être mon propre patron, de pouvoir 

travailler dehors, apporter des changements et voir 

notre entreprise évoluer, poursuit-elle. Quand j’ai 

présenté mon plan d’aff aires dans le cadre du trans-

fert, la dame que j’ai rencontrée m’a trouvée nette-

ment plus détendue que pendant mes études! »

Guyllaume Germain, son conjoint depuis cinq ans, la 

soutient généreusement dans ses projets. Il n’a pas 

pour le moment l’intention de se joindre à son entre-

prise bien qu’il travaille dans un domaine connexe : 

l’expédition dans un abattoir de volailles!

Son père Julien aime tout autant le travail avec les 

animaux, mais il compte cultiver les champs encore 

plusieurs années. Il est vrai qu’il a acquis une 

solide expérience dans ce domaine. L’aviculteur-

céréaliculteur obtient d’excellents rendements 

d’orge, de soya et de maïs. Depuis 15 ans pourtant, 

il ne laboure plus ses sols, des argiles Pontiac pour 

la plupart. « J’utilise un outil à disques, à dents et 

à rouleau qui ne pénètre le sol qu’à deux à trois 

pouces de profondeur. »

Le soir de l’entrevue avec NouvAiles, le producteur 

venait de passer la journée au champ et il y retour-

nait le lendemain de bonne heure. Et cela, après un 

don de sang et une nuit de seulement deux heures :  

l’abattoir venait cueillir les poulets qui arrivaient au 

poids conforme.     
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Un vent d’idées fraîches
Caroline Paquette a contribué à 

moderniser la ferme familiale. « Mon 

arrivée dans l’entreprise encourage 

mon père à poursuivre ses investisse-

ments, c’est certain », réalise la pro-

ductrice de 24 ans. Par exemple, à sa 

suggestion, les mangeoires ont été 

changées. « Les bols des nouveaux 

modèles sont moins hauts et les pous-

sins arrivent facilement à s’y alimen-

ter tout de suite; on n’est donc pas 

obligé de les nourrir dans des cartons 

au début », dit-elle. Elle a aussi pro-

posé d’augmenter de 60 W à 100 W 

l’éclairage de la section des poussins. 

Caroline a de plus proposé de transfé-

rer les éleveuses près des entrées 

d’air. Les oisillons reçoivent donc un 

air renouvelé plus chaud et sous un 

meilleur éclairage. « Cela donne de 

meilleurs départs, nous avons de beaux 

lots dans le troupeau », remarquent les 

deux associés. 

Depuis la venue de Caroline, un pou-

lailler a été rénové et une partie des 

silos de moulée a été remplacée par 

des modèles à décharge ventilée de 

type cyclone. « Ce système permet un 

écoulement plus doux et plus uni-

forme de la moulée, qui colle moins 

aux parois du silo », se félicite l’avi-

cultrice. Elle et son père envisagent 

d’améliorer l’isolation, d’ajouter de 

plus grandes entrées d’air et de 

refaire la fondation en béton de cer-

tains bâtiments. Les talents et l’exper-

tise de Julien en la matière sont bien 

sûr un atout précieux.
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Pour trouver des idées nouvelles, 

Caroline Paquette reste à l’aff ût de ce 

qui se passe. Elle observe tout ce 

qu’elle peut lors de ses achats, explore 

l’Internet, échange avec leur techni-

cien François Gravel, du couvoir Boire 

et Frères. « François nous aide beau-

coup; il a une position neutre et une 

bonne vue d’ensemble des nouvelles 

technologies », relate Caroline. 

Mais là ne s’arrêtent pas les sources 

d’inspiration de la productrice. Elle a 

lancé un groupe d’entraide et de dis-

cussion sur Facebook qui compte plus 

de 300 membres : Aviculture Québec. 

Elle y partage ses trouvailles avec 

générosité.    

Les oisillons reçoivent
donc un air renouvelé

plus chaud et sous
un meilleur éclairage. 
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Des défi s 
La réduction de l’usage des antibiotiques n’a pas ralenti 

la vitesse de croisière de la Ferme Julien Paquette inc. 

« Peut-être que mon vétérinaire se démène un peu plus, 

mais notre production n’a pas été aff ectée, nous gardons 

de très bons rendements, observe Julien. Hier soir, j’ai 

sorti 0.5 % de plus de poulets qu’il en est rentré (grâce à 

notre inventaire tampon). » Un signe d’excellence, car les 

oiseaux élevés dans les groupes « coussins » servent sou-

vent à compenser les pertes. D’ailleurs, le taux de 

mortalité de l’exploitation de Saint-Gabriel varie de seu-

lement 1 à 1,5 %. 

La pandémie du coronavirus (COVID-19) a-t-elle frappé 

durement? « Nous avons subi comme tous les éleveurs de 

volailles la baisse de production de 15 %, en raison de la 

chute des commandes par le secteur de la restauration, 

note l’éleveur. Il faut vivre avec, mais nous allons passer 

au travers. Et puis heureusement, les oiseaux ne semblent 

pas aff ectés par ce coronavirus. » 
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Les projets
Que pensent les deux associés de l’avenir de la profes-

sion? Ils demeurent confi ants. « Mais il faut espérer que 

nos politiciens continueront à défendre notre gestion de 

l’off re », glisse Julien.

Après le transfert complet de la ferme avicole à sa fi lle, 

Julien Paquette vise entre autres à profi ter de ses fi ns de 

semaine libres pour voyager un peu avec Nathalie. 

De son côté, Caroline continuera de bonifi er son 

entreprise de l’intérieur, sans l’agrandir plus que néces-

saire. D’autant plus que Caroline et Guyllaume ont un 

autre objectif, aussi beau qu’important : avoir des enfants 

et les voir grandir heureux et en bonne santé. « Ce sera 

important pour nous de concilier la famille et le travail, 

souligne l’avicultrice. Je souhaite que ma ferme reste un 

endroit où il fera bon passer son temps, pour une relève 

éventuelle chez nos enfants, s’ils le désirent. » 
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 marketing 

Le Poulet
du Québec

TEXTE DIRECTION DU MARKETING ET DES COMMUNICATIONS

se distingue sur les 
plates-formes numériques !

  - Juillet 202034
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Le poulet en vedette pour les 10 ans 
de Zeste avec Cook it 
La chaîne Zeste célèbre ses 10 ans avec Cook It et 

ses partenaires, dont Aliments du Québec. Le Poulet 

du Québec a participé aux célébrations comme com-

manditaire majeur du forfait d’Aliments du Québec 

au mois de juin. Une recette développée et mise de 

l’avant par Arnaud Marchand, chef du restaurant 

Chez Boulay, a été proposée.

Une volaille provenant de la Ferme des Voltigeurs 

a servi à la préparation du Poulet grillé à la mou-

tarde du Québec. Cette exclusivité a été présentée 

dès le 1er juin sur les plates-formes de Cook It. La 

livraison du plat, aux abonnés Cook it, a été réali-

sée entre le 21 et le 27 juin.

Le logo du Poulet du Québec est présent sur la 

fi che recette et le carton de présentation des four-

nisseurs de Cook It. 

Le partenariat a été annoncé sur les plates-formes de 

Groupe TVA, de Cook it, du chef Arnaud Marchand 

ainsi que d’Aliments du Québec. Des publicités ont 

également été diff usées dans le magazine 7 Jours, le 

cahier Zeste, Le Journal de Montréal et Le Journal de 

Québec. La recette a aussi été présentée à l’émission 

Salut Bonjour du samedi 13 juin dernier.

Une carte cadeau Cook it d’une valeur de 90 $ a éga-

lement été off erte en tirage aux abonnés de la page 

Facebook du Poulet du Québec.

Un beau projet en collaboration avec Aliments du 

Québec!

Savourez et 
redécouvrez 
le poulet du 
Québec et la 
moutarde de 
Dijon Maison 
Orphée.

En collaboration avec 
Aliments du Québec qui 
depuis près de 25 ans 
soutient les entreprises 
agroalimentaires 
québécoise. 

Retrouvez le 
poulet à la 
moutarde 
du Québec
dans votre 
boite Cook it

rez et 

se. 

www.chefcookit.com
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Eff ervescence sur nos plates-formes 
numériques et sociales 
Depuis quelques mois, plus que jamais, nous 

avions l’opportunité d’entrer en contact avec des 

consommateurs qui avaient plus de temps pour 

naviguer sur le Web à la recherche d’inspiration 

pour cuisiner de nouvelles recettes ou simplement 

curieux de suivre les dernières tendances alimen-

taires largement diff usées sur les médias sociaux. 

Nous avons saisi cette chance à pleines mains afi n 

de nous assurer de maintenir de bons résultats sur 

notre site Web ainsi que sur nos plates-formes 

sociales.

Ainsi, plusieurs off ensives ont été lancées. Nous 

avons rédigé cinq nouveaux articles de blogue sur 

le site du poulet, six infolettres ont été envoyées, 

près de 100 publications Facebook ont été 

publiées et deux très beaux concours ont été 

tenus. En prime, nous avons mis les bouchées 

doubles afi n de relancer tranquillement la page 

Instagram du Poulet du Québec. 

 marketing 

Statistiques
1er janvier au 25 mai 2020

Site Web:
491 522 visiteurs (+27,05 % vs 2019)

1 107 961 pages vues (+11,81 % vs 2019)

Facebook:
94 publications

1538 nouvelles mentions J’aime

36 122 interactions

1 428 202 impressions
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Les résultats sont très satisfaisants, car ils 

démontrent que plus de consommateurs sont 

venus sur le site Web que l’année précédente et 

que le nombre de pages vues est également en 

hausse. Les publications sociales ne nous ont 

pas laissés sur notre faim! Eff ectivement, elles 

ont généré beaucoup d’interactions et ont été 

aperçues plus de 1,4 million de fois par les 

Québécois. 

Les eff orts soutenus qui sont mis sur le volet 

numérique en valent fi èrement la chandelle et 

c’est pourquoi nous continuerons à diversifi er 

nos interventions tout au long de l’année! 

s

t 
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s
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à défendre les intérêts des 
éleveurs de volailles du Québec
et à nourrir les familles 
canadiennes.

Le 23 décembre prochain marquera les 50 ans de la signature du Plan conjoint 
des producteurs de volailles du Québec. Les secteurs du poulet et du dindon se dotaient 
ainsi d’un moyen de négocier collectivement toutes les conditions de mise en marché
de leurs produits. À cette occasion, les producteurs se sont aussi entendus sur 
les règlements à mettre en place afi n d’assurer le meilleur produit qui soit
aux consommateurs.
Cet événement nous permet de nous remémorer le travail collectif accompli au fi l des ans 
afi n d’améliorer nos conditions de mise en marché et de mieux s’organiser. Il nous 
rappelle également notre constante évolution et il nous aide à faire face
aux défi s actuels.
Nous vous proposons ci-dessous un bref retour sur quelques événements-clés 
qui nous ont permis de devenir ce que nous sommes.

TEXTE DIRECTION DES COMMUNICATIONS ET DU MARKETING

 actualités 

  – Juillet 202038 
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Faits marquants
Les années 60. L’eff ort de guerre a 
modernisé les méthodes d’élevage auparavant 
principalement artisanales. La mise en marché 
demeure toutefois désordonnée et est doublée 
de grandes fl uctuations dans la production et 
dans les prix.

23 décembre 1970. 81 % des éle-
veurs de poulets et de dindons du Québec 
décident d’adopter un plan conjoint. C’est le 
début d’une nouvelle ère pour un grand nombre 
d’entre eux qui, jusqu’alors, arrivaient diffi  cile-
ment à survivre.
1435 producteurs sur 1999 se prévalent de leur 
droit de vote. L’entrée en vigueur du plan 
conjoint aura lieu le 2 janvier 1971, jour de la 
parution dans la Gazette offi  cielle.

Dépouillement des bulletins de vote sur le plan conjoint 
des éleveurs de volailles du Québec. De gauche à droite : 
Gilles Ledoux, vice-président de la Régie des Marchés 
Agricoles du Québec, Benoît Lavigne, président
de la R.M.A, Joseph Chevrette, fonctionnaire de la Régie, 
Gilles Le Blanc, secrétaire de la Régie, Roger Landry, 
président de la Fédération des producteurs de volailles 
du Québec et Jean Godbout, membre de la Régie.

Ferme Rojoie, Roger Leblanc,
Saint-Barnabé-Sud (Montérégie), 1970.

1970. Roger Landry (1970-1975) 
a piloté la première année d’opération 
du plan conjoint, une année bien 
remplie...

1971. Dès l’instauration du plan 
conjoint, les éleveurs optent pour la 
mise en place de quotas de production 
de façon à stabiliser et à ordonner la 
mise en marché des produits de poulet 
et de dindon au Québec.

1972. Première assemblée annuelle 
du plan conjoint des éleveurs de 
volailles du Québec. Les éleveurs profi -
teront de l’occasion pour présenter le 
premier guide de mise en marché.

1972. Une première convention 
complète est signée avec les abattoirs. 
Le prix aux éleveurs sera bonifi é et pas-
sera de 15,5 cents la livre pour le poulet 
vivant à griller au moment de la mise en 
vigueur du plan conjoint à 21,5 cents à 
la fi n de 1972.

Roger Landry, président de 1970 à 1975.
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1973. Le Festival de la volaille est la première campagne 
de publicité et de promotion menée de concert avec 
l’Association des abattoirs avicoles du Québec et le ministère 
de l’Agriculture. La campagne fait usage de multiples plates-
formes : grands médias électroniques et imprimés, participa-
tion à diverses émissions de radio et de télévision, promotion 
directe auprès des détaillants, sans oublier les 30 000 exem-
plaires des fascicules L’art d’apprêter le poulet au Québec et 
L’art d’apprêter la dinde au Québec.

1974. Lancement de Volbec, référence à volailles du 
Québec, le tout premier logo des éleveurs de volailles du 
Québec.

1974. Création de l’Offi  ce canadien de commercialisation 
du dindon.  

1976. Création de l’Offi  ce canadien de commercialisa-
tion du poulet. 

1978. Mise en place du comité des éleveurs de dindon.

1983. La Fédération implante un mécanisme de vente de 
quotas par encan. Cette pratique sera abandonnée en 1986.

Laurent Mercier, président de la Fédération de producteurs
de volailles du Québec.

1989. Une nouvelle entente est signée entre la Fédération 
des producteurs et l’Association des abattoirs avicoles pour 
contrer l’écoulement de poulets vers les abattoirs ontariens. 
L’entente prévoit, entre autres, l’engagement des éleveurs à 
maintenir leur lien avec leur abattoir et l’ajustement des prix 
à ceux de l’Ontario.

1993. Le Fonds de recherche en santé avi-
cole est offi  ciellement créé grâce à un partena-
riat regroupant la Fédération, la Faculté de 
médecine vétérinaire de l’Université de 
Montréal, l’Association des abattoirs avicoles du 
Québec et le Conseil de recherche en sciences 
naturelles et en génie du Canada.

1991. Volbec devient la Fédération des 
producteurs de volailles du Québec. 

1992. En marge du Sommet sur l’agricul-
ture, on assiste à la création de la Table de la 
fi lière avicole

1992. Un nouveau programme d’aide à la 
relève entre en vigueur. Son fi nancement est 
dorénavant basé sur la croissance des allocations 
plutôt que sur les ventes de quota.

1992. Le Canada s’apprête dans le cadre 
du GATT (Accord général sur les tarifs doua-
niers et le commerce, maintenant l’OMC) à 
signer un accord qui nuirait aux cinq grandes 
productions agricoles sous gestion de l’off re 
(poulet, dindon, lait, œufs d’incubation, œufs 
de consommation). Les éleveurs de volailles 
sont à Ottawa afi n de protéger le système.
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1997 et 1998. Les éleveurs de dindons 
du Québec participent à l’élaboration du manuel de 
salubrité. Les éleveurs de poulets du Québec y par-
ticiperont en 1998. 

2005. La Fédération est à l’origine de la fonda-
tion de l’Équipe québécoise de contrôle des mala-
dies avicoles (ÉQCMA). Le secteur avicole se dote 
d’un plan intégré de gestion en situation de crise qui 
comprend : une ligne téléphonique de signalement, 
des trousses, de la formation et des simulations. 

1999. La Fédération met en place son Plan d’ac-
tion en agroenvironnement.

2001. Les marques Le Poulet du Québec et 
Le Dindon du Québec entrent dans l’ère numérique. Le 
tout premier site Web, lepouletduquebec.qc.ca est 
dévoilé. Le site, qui comprend à ses débuts une section 
pour le dindon, connaît une popularité qui ne cessera 
d’augmenter. 

2003. Début de l’implantation du Programme 
d’assurance de la salubrité des aliments à la ferme
(PASAF) pour le poulet.

1998. La Fédération et l’Association des abat-
toirs avicoles du Québec signent une nouvelle 
convention de mise en marché du poulet. Elle 
contient, notamment, la garantie d’approvisionne-
ment des abattoirs et confi rme l’adoption du prix 
« Canada central » soit les mêmes prix pour les éle-
veurs du Québec et de l’Ontario.

2007. Le nouveau nom de la Fédération est dévoilé à 
l’assemblée générale. Ce sera dorénavant LES ÉLEVEURS DE 
VOLAILLES DU QUÉBEC. Un changement afi n de refl éter l’at-
tention et le dévouement déployés pour l’élevage. Les logos 
des marques le Poulet du Québec et le Dindon du Québec 
sont également revus afi n de s’harmoniser à cette nouvelle 
identité visuelle.

2007. Début de l’implantation du Programme de salubrité des 
aliments à la ferme (PSAF) pour le dindon.

2010. En janvier, arrêt des transactions de ventes de quota 
de poulet. Il est important que le quota ne serve pas d’outil de 
spéculation, que sa valeur demeure stable et qu’il soit accessible 
à tous dans des conditions équivalentes.

2011. Un nouveau protocole d’entente est conclu entre les 
Éleveurs de volailles du Québec (EVQ), l’Association des 
abattoirs avicoles du Québec (AAAQ), les Chicken Farmers of 
Ontario (CFO) et l’Association of Ontario Chicken Processors 
(AOCP). Ce protocole comporte plusieurs gains pour les 
éleveurs : les acheteurs assumeront dorénavant les pertes dues 
aux possibles meurtrissures et contusions, les éleveurs pourront 
mettre en marché directement à la ferme des poulets éviscérés 
jusqu’à un maximum de 15 000 kilogrammes vifs par période 
et de 250 000 kilogrammes vifs pour l’ensemble des éleveurs, 
la garantie de paiement des acheteurs est dorénavant basée sur 
les achats courants plutôt qu’historiques.  

2013. Restructuration au sein de l’organisation. Le nombre 
de syndicats régionaux passe de 11 à 5 afi n d’être plus représen-
tatif de la répartition des titulaires sur le territoire. 

2014. Une première vente centralisée de quota de dindon 
est tenue le 28 mars 2014. 
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2018. Reprise des transactions de quota de poulet après 
plus de neuf ans de moratoire. Le 1er décembre ces transactions 
ont repris pour les éleveurs de poulets grâce au système centra-
lisé de vente de quota (SCVQ). 

2020. Les membres actuels du conseil d’administration des 
EVQ. Ils sont toujours unis pour défendre vos intérêts et pour 
veiller au développement de la mise en marché du poulet et du 
dindon de façon effi  cace et ordonnée.

C’est plus de 60 hommes et femmes qui ont siégé au sein du 
conseil d’administration de l’organisation depuis ses débuts.  

 actualités 

2015. Mise en place de la campagne pour 
la gestion de l’off re.
  

2017. La délégation de représentants de la 
fi lière avicole aux négociations de l’ALENA 
(ACEUM) pour la défense de la gestion de 
l’off re en 2017.  

L’Union fait la force
Nouvelle image et nouveau nom pour la Coalition GO5
qui passe à l’off ensive. Une vaste campagne de publicité 
et d’affi  chage est mise en place sous le thème : 
« Forts et unis pour la gestion de l’off re ». 
Avec les nombreuses négociations de libre-échange, 
il est important de maintenir ce système qui permet 
aux consommateurs d’obtenir un produit de qualité 
à un prix abordable et qui permet aux éleveurs 
de développer leurs entreprises de façon durable.
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Nous sommes allés à la rencontre d’Yves Benny, vice-président relations publiques 
et développement des marchés chez Benny & Co. afi n qu’il nous parle de l’histoire 

de sa famille et d’un savoir-faire transmis de génération en génération. Il a aussi partagé 
les secrets de leur succès des dernières années, et surtout, durant la crise de la COVID-19. 

TEXTE DIRECTION DES COMMUNICATIONS ET DU MARKETING

La détermination de

 reportage 
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 Yves, Jean et Vincent Benny, propriétaires 
 des restaurants Benny & Co.  
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La vision d’une famille 
d’entrepreneurs
Dans les années 1950, les huit frères 

Benny ont été les pionniers dans l’éle-

vage et le commerce du poulet à griller 

dans la région de Lanaudière. Après 

avoir mis au point une technique exclu-

sive de rôtissage du poulet, ils ont 

ouvert leur premier restaurant à Joliette. 

Misant sur leur savoir-faire, les frères 

ont inauguré une vingtaine de rôtisse-

ries dans les principales villes du 

Québec au cours des années 1960 et 

1970. Très vite, leurs enfants se sont 

impliqués dans les opérations. Plusieurs 

restaurants ont été lancés sous diff é-

rentes bannières dans les décennies qui 

ont suivi. « L’entreprise était en plein 

essor, mais nous voulions assurer sa 

pérennité pour les générations à venir. 

Pour y arriver, nous avons uni nos forces 

en 2006 avec la création de Benny & Co., 

la marque familiale sous laquelle nous 

poursuivons le développement de nou-

velles succursales et de nouveaux terri-

toires », explique Yves Benny. 

 reportage 

 Les huit frères Benny en 1955.  

 Yves Benny 
 1960, Gilles Benny devant le four 
 qu’il a lui-même conçu. 
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Le succès de l’entreprise familiale est remarquable. En 

2020 ce sont 61 restaurants (bientôt 65) au Québec 

et en Ontario qui off rent un produit de qualité, appré-

cié par une clientèle fi dèle. Le secret des Benny? 

« Nous nous concentrons sur ce que nous faisons de 

mieux : un poulet exceptionnel préparé  suivant une 

technique de cuisson exclusive de trois heures. »

Les défi s d’une entreprise familiale reposent souvent 

sur le maintien d’un noyau uni et sur la préparation de 

la relève pour favoriser le développement de l’entre-

prise et garantir la solidité du groupe. La COVID-19 a 

testé les capacités d’adaptation et la résilience de 

Benny & Co. Une période riche en leçons.

Faire face à la COVID-19
Les trois frères copropriétaires, représentants de la 

2e génération des Benny, sont de retour de vacances 

au début de la pandémie et choisissent de s’isoler 

en quarantaine. Pendant ce temps, au siège social, 

afi n de réagir rapidement, la relève forme un comité 

décisionnel de sept membres qui se réunit quoti-

diennement pour tenir le fort. Ils ont tous 36 ans et 

moins, et quatre d’entre eux sont de la troisième 

génération des Benny. Ils mettent rapidement en 

place les mesures préventives nécessaires pour 

réduire les risques de contagion et assurer la conti-

nuité des opérations. « Lors de cette période diffi  -

cile, une des grandes satisfactions a été de constater 

que nous avons une relève et qu’elle est prête », 

assure Yves Benny. 

L’entreprise n’a pas tardé à mettre en place des 

mesures claires pour poursuivre ses activités tout en 

respectant les normes de prévention et de santé 

publique. Entre autres, Benny & Co. décide de :

•  Diminuer les heures d’ouverture et de prioriser 

le service au volant ou la livraison; 

•  Off rir un menu restreint dès le début de la crise 

pour supporter les opérations et l’approvision-

nement. Un menu 90 % canadien 

et 70 % québécois;

•  Mettre en place une équipe sur le terrain 

respectant les mesures de précaution;

•  Adapter le service de livraison (sans contact)

et l’étendre aux territoires qui n’étaient 

pas encore couverts.

« Il a fallu faire rapidement des analyses des coûts 

et des ventes, ainsi qu’un suivi des commandes des 

fournisseurs au quotidien, transformer des indicatifs 

mensuels et hebdomadaires en indicatifs quotidiens 

et redoubler nos eff orts pour maintenir une commu-

nication constante avec les franchisés et les direc-

teurs de chacune des succursales... Tout un travail 

de réorganisation et de réorientation des cam-

pagnes marketing et de relations publiques de 

l’entreprise », souligne Yves Benny.    

L’entreprise n’a pas tardé 
à mettre en place des 
mesures claires pour 

poursuivre ses activités
tout en respectant les 

normes de prévention 
et de santé publique.

 Employés de l’Hôpital général juif 
 de Montréal qui ont reçu des repas 

 durant la pandémie. 
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Les mesures prises ont porté des fruits, et les ventes, du 16 

mars au 21 juin 2020, ont augmenté de 215 % pour les com-

mandes en ligne et de 65 % pour les demandes de livraison, 

si on les compare à la même période l’année précédente. 

Les employés, en mode apprentissage, ont développé une 

polyvalence dans toutes les divisions et acquis des 

méthodes de travail plus effi  caces à l’aide des technologies 

de l’information. « Nous sommes devenus pas mal bons avec 

Zoom », ironise Yves. Cette capacité de s’adapter a permis 

d’éviter les ruptures de stock et permis à la clientèle de 

continuer à recevoir le même service et les mêmes produits 

de qualité. 

 reportage 

Une famille qui voit le verre 
à moitié plein
Benny & Co. s’est vu dans l’obligation d’aff ronter, 

comme tous, les diff érents défi s imposés par la 

COVID-19, mais les conclusions tirées par la famille 

sur ces derniers mois demeurent positives. « Nous 

avons réalisé qu’on pouvait réagir très vite et changer 

des choses sur le terrain vraiment rapidement si on 

unissait les forces de tous les départements. La 2e

génération a su qu’elle pouvait vraiment compter sur 

la relève. Les employés ont démontré qu’ils étaient 

capables de se surpasser, d’être plus effi  caces. 

 Cette capacité 
de s’adapter a permis

d’éviter les ruptures de stock
et permis à la clientèle de

continuer à recevoir 
le même service et

les mêmes produits
de qualité.
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Certains ont suivi des formations sur divers logiciels pour 

augmenter l’effi  cacité des équipes. Nous avons aussi inté-

gré le télétravail, déjà présent, mais à moins grande 

échelle. »

Pour le secteur du HRI, un constat s’impose. Le virage numé-

rique est là pour rester et les commandes en ligne vont doré-

navant se multiplier. Yves Benny en est conscient lorsqu’il 

affi  rme « Notre système de commande en ligne était en place 

depuis quelques années déjà, mais nous avons dû y orienter 

le trafi c de commandes plus que jamais. » 

L’optimisme et la vision qui caractérisent cette entreprise 

familiale se sont toujours manifestés dans son implication 

communautaire. La période diffi  cile que le monde entier et 

le Québec traversent a donné à Benny & Co. de nouvelles 

occasions de redonner à la communauté, aussi bien au sein 

de l’entreprise qu’à la population en général. En eff et, les 

employés des restaurant ont reçu une prime pour leur tra-

vail essentiel. Benny & Co. a poursuivi son travail d’impli-

cation auprès de la communauté à partir de sa Fondation. 

« Nous continuons de soutenir les jeunes et leurs familles, 

nous collaborons avec divers organismes comme le camp 

Papillon et les Auberges du Cœur », explique Yves. Durant 

cette période exceptionnelle il était aussi primordial pour 

l’entreprise de soutenir les travailleurs et travailleuses qui 

ont poursuivi leurs activités malgré les risques pour leur 

santé. Cette volonté s’est traduite par le don de 12 000 

repas au personnel de premières lignes.

Pour Benny & Co., le travail se poursuit avec encore plus 

de confi ance et d’optimisme en l’avenir. « Il est clair que 

la pandémie a dû faire mal à plusieurs restaurateurs, mais 

je crois que c’est là qu’on a pu voir qu’on était bien équi-

pés pour faire face à la crise ! De là l’importance d’une 

marque forte, d’une relève bien établie et d’employés 

dévoués! De notre côté, nous continuons notre dévelop-

pement. Nous avons célébré les ouvertures des restau-

rants de Terrebonne et de Mascouche en juin. Nous aurons 

Charlesbourg le 6 juillet et ensuite, Lévis, Valleyfi eld et 

Saint-Hyacinthe d’ici la fi n de l’année. »  

Les Éleveurs de volailles du Québec ne peuvent que lever leur 

chapeau devant ces faits accomplis et cet enthousiasme 

contagieux. Souhaitons leur bonne chance pour la suite. 

 Employés de la clinique de dépistage de Cartierville 
 qui ont reçu des repas le 22 mai 2020. 
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 économie 

Marché 
américain 

des 
viandes

TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Aux États-Unis, la pandémie de COVID-19 
a grandement aff ecté la main-d’œuvre 

des usines d’abattage et de transformation, 
perturbant ainsi toute la chaîne 

d’approvisionnement des viandes. 
Là comme ailleurs, le confi nement 

a soutenu la demande au détail, 
mais cette demande plus élevée

n’a pas compensé la perte du secteur 
de la restauration. Au moment de publier, 

les usines ont presque retrouvé leur pleine 
capacité d’abattage. On note toutefois
des retards importants, en particulier 

du côté des porcs et des bovins, 
mis en attente sur les fermes. 

Ce retard prendra des mois à se résorber 
tandis que les animaux continuent

de prendre du poids. En conséquence, 
les analystes s’attendent à une off re de viande 

très abondante pour les mois à venir. 
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Le poulet
L’optimisme de l’industrie du poulet, pal-

pable au début de l’année, a été forte-

ment aff ecté par les perturbations du 

marché causées par la COVID-19. C’est 

d’abord la baisse de la demande du sec-

teur de la restauration qui a altéré le 

signal envoyé à la production. Les pro-

ducteurs de gros poulets destinés à ce 

marché se sont mis à devancer l’abattage 

de leurs lots, mais rapidement, ce sont les 

usines qui ont connu des problèmes de 

main-d’œuvre. Certaines ont dû fermer 

leurs portes et ont réduit leurs capacités 

à cause des mesures sanitaires. Ainsi, la 

production d’avril a atteint 3,6 milliards 

de livres (1,63 milliard de kg), soit une 

baisse de 0,1 % par rapport à 2019. 

C’était la première fois en douze mois 

que l’on assistait à une baisse de produc-

tion par rapport à l’année précédente. 

Bien que les opérations de transforma-

tion se soient largement stabilisées 

depuis, les usines continuent de fonction-

ner en dessous des niveaux de l’année 

dernière. Les volumes d’abattage du mois 

de mai ont été en baisse par rapport à 

l’an dernier, tandis que le poids vif moyen 

a été plus élevé. Ainsi, pour le deuxième 

trimestre, la production diminuera de 

3,6 % (- 179 Mkg) par rapport au même 

trimestre l’an dernier. 

Du côté des couvoirs, après la chute de 

8 % du mois d’avril, le placement des 

œufs en incubation a rapidement aug-

menté pour atteindre en mai le même 

niveau qu’en 2019. Cette hausse rapide 

a été possible par le maintien du 

troupeau reproducteur même au plus 

fort des perturbations pandémiques. 

Comme pour les œufs, le placement de 

poussins a fortement augmenté depuis 

la fi n avril et devrait retrouver des 

niveaux similaires à ceux de 2019 en 

juillet. Ainsi, la production du troisième 

trimestre devrait être inférieure de 

1,8 % (- 91,6 Mkg) à celle de 2019. 

En mars, le prix de gros composite suivait 

une tendance à la hausse conformément 

aux tendances saisonnières. En avril, 

suite aux mesures pour contrôler la pro-

pagation de la pandémie, le prix a chuté 

drastiquement pour atteindre une 

moyenne mensuelle de 53,52 cents la 

livre (1,18 $US/kg), accusant une baisse 

de 45,4 % par rapport à avril 2019. Au 

début de juin, le prix de gros du poulet 

entier (moyenne nationale pondérée com-

posite), s’est amélioré pour osciller autour 

de 75 cents la livre (1,65 $US/kg), en partie 

grâce à la diminution de la production, à la 

hausse du prix des viandes concurrentes 

et au début de la saison des grillades. 

Cependant, ce prix est toujours 26,9 % 

plus bas que l’an dernier. 

Les analystes de l’USDA signalent que bien 

que la demande devrait s’améliorer avec la 

réouverture des services alimentaires, 

l’off re sera probablement supérieure à la 

demande au fur et à mesure que les usines 

retrouveront leur capacité d’abattage. Sur 

cette base, l’USDA estime que le prix de 

gros composite en 2020 sera en moyenne 

de 69,9 cents la livre (1,54 $US/kg), en 

baisse de 13,3 % par rapport à 2019.    

NOUVAiles_Ete2020_048-051_Marche_americain.indd   49NOUVAiles_Ete2020_048-051_Marche_americain.indd   49 20-07-14   14:5620-07-14   14:56



  – Juillet 202050 

Le dindon
Au premier trimestre de l’année en cours, 

la production de dindon a augmenté de 

1,6 % par rapport au premier trimestre de 

l’an dernier pour atteindre 1,5 milliard de 

livres (0,67 milliard de kg). La croissance a 

ralenti en avril en raison des ajustements 

de la capacité d’abattage provoqués par la 

pandémie. Ce mois-là, la production a baissé 

de 8,8 % par rapport à avril 2019. 

Au total, pour les quatre premiers mois de 

l’année, la production a été inférieure de 

19,8 millions de livres par rapport à l’an 

dernier, soit 1 % de moins qu’à la même 

période en 2019. La baisse de la produc-

tion se poursuivra au cours des prochains 

mois, puisque le nombre de dindonneaux 

placés pendant les quatre premiers mois de 

l’année a été 2,5 millions plus bas que l’an 

dernier à pareille date. La production totale 

de dindon en 2020 devrait s’établir à 

5,7 milliards de livres (2,6 milliards de kg), 

une baisse de 1 % par rapport à 2019. 

Par ailleurs, la hausse du prix de gros du 

dindon, entamée l’an dernier, s’est poursui-

vie pendant les trois premiers mois de 

2020. Le prix a atteint 97,4 cents la livre 

(2,15 $US/kg), ce qui représente une 

hausse de 18 cents par rapport à 2019. 

Cette hausse de prix refl ète, selon l’USDA, 

l’augmentation de la demande des consom-

mateurs pour une protéine plus écono-

mique comme la dinde hachée, une 

solution de remplacement abordable au 

bœuf haché. La pandémie a accéléré cette 

tendance haussière, et au début de juin, le 

prix a été de a été de 1,06 $US la livre 

(2,34 $US/kg). 

Le porc
Le secteur porcin a particulièrement souff ert des ferme-

tures temporaires d’usines de transformation aux États-

Unis. Ainsi, pendant les mois d’avril et de mai, l’industrie 

américaine de porc a fonctionné en moyenne à 76 % de 

sa capacité. Dans les pires semaines, elle a même atteint 

un creux de 60 % de ses capacités d’abattage. À titre 

d’exemple, à la fi n d’avril, alors que l’industrie a la capa-

cité d’abattre 2,8 millions de porcs par semaine, seule-

ment 1,5 million de têtes étaient abattues. Un certain 

nombre de porcs ont été euthanasiés, mais la plupart ont 

été soumis à un régime alimentaire visant à ralentir leur 

prise de poids. C’est donc sans surprise que l’on constate 

que la production de viande de porc en avril et en mai a 

baissé de 11 % et de 9 % respectivement par rapport aux 

mois équivalents en 2019. 

En juin, l’industrie fonctionnait presque au maximum de 

sa capacité, mais le retard à rattraper mettra beaucoup de 

viande de porc sur le marché au cours des prochains mois. 

Jumelé à la hausse du poids des animaux, la pression sur 

le prix de la carcasse sera grande alors que pendant le 

deuxième trimestre, le prix était déjà 31 % sous le niveau 

de l’an dernier, à 40 $US/100 livres carcasse. L’analyste 

de J.S. Ferraro signale que le prix pourrait même diminuer 

jusqu’à 20 $US/100 livres carcasse et que l’euthanasie 

d’un plus grand nombre de porcs sera inévitable. Le taux 

de chômage élevé et l’absence d’une réelle reprise du sec-

teur de la restauration pèseront sur la demande de viande 

de porc aux États-Unis. 

 économie 
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I* II III IV

Poulet   8,2 %   3,6 % - 1,8 % - 1,1 %

Dindon   1,6 % - 2,8 % - 2,3 %   0,2 %

Porc   8,6 % - 6,6 %   4,4 % - 4,3 %

Bœuf   8,0 % - 11,9 % - 0,1 % - 2,5 %

Estimation de la variation de la production trimestrielle en 2020

*Variation réelle par rapport au premier trimestre en 2019.  Source : Livestock, Dairy, and Poultry Outlook, ERS (USDA), 17 juin 2020.

Le bœuf
Le secteur du bovin aux États-Unis avait amorcé l’année en 

lion alors qu’au premier trimestre, la production a atteint 

des niveaux record grâce à un grand nombre de bovins 

abattus et une augmentation du poids des carcasses. La 

COVID-19 a mis un frein brutal à cet élan lorsque des usines 

ont cessé d’opérer. Par conséquent, la production du 

deuxième trimestre sera environ 11,9 % plus basse qu’en 

2019. D’après l’analyste de J.S. Ferraro, c’est entre 800 000 

et 1 000 000 de têtes qui n’ont pas été abattues en avril et 

en mai, causant un énorme bouchon dans les parcs d’en-

graissement du pays. 

Au début de juin, les usines fonctionnaient déjà à 95 % de 

la capacité normale, mais cette reprise s’accompagnait 

d’une pression à la baisse sur les prix qui avaient atteint 

des niveaux record en mai. Maintenant coincés avec un 

nombre élevé d’animaux de plus en plus lourds, les éleveurs 

auront bien peu de moyens de pression pour négocier de 

meilleurs prix. Il faut dire que les grossistes ont payé 

jusqu’à 120 $US/100 livres carcasse lorsque les prix du 

bœuf étaient élevés, mais ce prix aux éleveurs pourrait 

baisser jusqu’à 80 $US/100 livres carcasse.

Finalement, l’USDA anticipe que le taux de chômage élevé, 

qui pourrait grimper à plus de 13 % aux États-Unis au 

cours des prochains mois, et la lente reprise du secteur de 

la restauration ne permettront pas de stimuler la demande 

de bœuf. 
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Le marché des viandes est aff ecté depuis la mi-mars par la pandémie de COVID-19. Les mesures
de confi nement et la fermeture des commerces ont entraîné un changement majeur de la demande.
En conséquence, la production a été révisée à la baisse pour toute la période estivale. Élément positif : 
le secteur de la restauration démontre une bonne adaptation aux circonstances, grâce aux services
de livraison et aux préparations pour emporter. En outre, les mesures de confi nement sont assouplies, 
et le prix de gros s’approche du niveau des années précédentes.

Off re
Au cours des deux premières périodes de l’année 2020 (A161 

à A162), la production totale québécoise, pour le marché domes-

tique et l’expansion des marchés, a atteint 107,9 millions de 

kilogrammes (Mkg) éviscérés, une augmentation de 0,9 % par 

rapport aux périodes équivalentes de l’année précédente (A155 

à A156). Cela représente 26,5 % de la production canadienne.

La période A162, qui s’étendait du 15 mars au 9 mai, a subi de 

plein fouet les eff ets de la pandémie. Malgré les défi s rencontrés 

par les abattoirs et les éleveurs, la production canadienne de 

poulet a été de 203,5 Mkg éviscérés. Cela représente 100,4 % 

de l’allocation défi nie pour la période. L’Ontario, qui produit le 

tiers des poulets canadiens, a atteint 99,6 % de son allocation. 

Le Québec, deuxième province productrice avec 54 Mkg pen-

dant la période, a réalisé 100,2 % de son droit de produire. 

En réponse au choc de la COVID-19, la fi lière canadienne du 

poulet a décidé de restreindre l’off re sur le marché domes-

tique d’environ 12 % pour les deux périodes de la saison 

estivale s’étendant du 10 mai au 29 août. Cette off re peut 

être estimée à environ 175 Mkg par période de 8 semaines 

pour l’ensemble du pays.  

Demande soutenue au détail
Les données Nielsen présentent un portrait positif pour les 

ventes de poulet au détail depuis le début de la pandémie 

de la COVID-19. Au Canada, le volume des ventes de poulet 

frais en supermarché a atteint 66,6 Mkg au cours des 15 

semaines allant du 15 mars au 27 juin 2020, affi  chant une 

hausse de 11,8 Mkg (+ 16,4 %) par rapport aux semaines 

équivalentes de l’année précédente. De leur côté, les ventes 

de poulet cuit en épicerie, comme le poulet rôti et les 

lanières de poulet, ont connu une diminution de 3,3 Mkg 

(- 26,5 %) pendant la même période. Le poulet frais repré-

sente environ 90 % du poulet vendu au détail. Le prix au 

détail a suivi la même tendance à la hausse que les ventes. 

Toujours pendant les mêmes 15 semaines, le prix moyen du 

poulet frais au Canada a augmenté de 3,3 %, passant de 

9,02 $/kg à 9,33 $/kg par rapport à l’an dernier. Par compa-

raison avec les autres viandes, le prix du bœuf au kilo a 

augmenté de 12 %, le porc, de 9 %, et le dindon, de 3 %.

Poulet
La COVID-19 bouleverse le marché du poulet
DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

INVENTAIRES CANADIENS AU 1ER JUIN 2020, 
EXCLUANT LES CATÉGORIES CUISSES ET DIVERS
EN MILLIERS DE KILOGRAMMES 

Mkg 2019 2020 %

Morceaux 19 307 24 742 28,2%

Surtransf. 25 315 21 703 -14,3%

Entier 1 059 2 456 131,8%

Total 45 681 48 900 7,0%

Sources : Agriculture et Agroalimentaire Canada

Sources : Agriculture et Agroalimentaire Canada
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Source : EMI

INDICE COMPOSITE DU PRIX DE GROS DU POULET

Demande
Les ventes canadiennes de poulet au détail se sont éle-

vées – au cours des 52 semaines se terminant le 7 janvier 

2017 – à 286,6 Mkg. Elles sont pratiquement identiques 

aux ventes en volume enregistrées lors des 52 semaines 

antérieures. Les chiff res avancés par AC Nielsen sou-

lignent une stagnation des ventes entre les périodes 

d’intérêt. Poussées par une hausse du prix moyen du pou-

let au détail, les ventes en valeur ont néanmoins connu 

une augmentation annuelle de 1,8 %. La faible croissance 

annuelle des ventes canadiennes de poulet peut en partie 

être expliquée par la substitution des ventes de découpes 

avec os, plus lourdes, au profi t des ventes de découpes 

désossées, plus légères. Par ailleurs, KG Market Analysis 

and Consulting Inc. estime que la demande pour le poulet 

est actuellement en hausse.

La moyenne de l’indice composite des prix de gros se 

situait à 3,58 $/kg et la marge moyenne des transforma-

teurs était de 1,45 $/kg pour les sept premières semaines 

de 2017 (PPC). Alors que, par rapport à la moyenne quin-

quennale pour les mêmes semaines, l’indice composite 

moyen est en hausse de 1,8 %, l’augmentation observée 

pour la marge des transformateurs se chiff re à 17,6 %. En 

janvier 2016, le prix de gros du poulet était toujours infé-

rieur à celui du bœuf. Après avoir chuté lors des derniers 

mois de 2016, le prix de gros du bœuf était en hausse au 

début de 2017. La relation quasi paritaire entre les prix de 

gros du poulet et du porc est, par ailleurs, toujours en 

vigueur (KG Market Analysis and Consulting Inc.). Il est 

néanmoins pertinent de noter que, puisque le prix du porc 

est en baisse depuis plusieurs mois, le ratio des prix de 

gros du poulet et du porc est actuellement légèrement à 

l’avantage de ce dernier produit.

En outre, l’indice du prix de gros pour les poitrines au 

12 février 2017 était de 5,48 $/kg, en baisse de 7,2 % par 

rapport à la moyenne 2012-2016 pour la même date. 

Depuis le début de l’année 2017, l’indice de prix de gros 

pour les poitrines suit exactement la même tendance 

qu’en 2016. Finalement, la visibilité du poulet en circu-

laire a été plus faible lors du temps des fêtes 2016-2017 

que lors des périodes correspondantes en 2010-2014. 

Une forte visibilité en circulaire du poulet – à l’échelle 

canadienne – est toutefois attendue pour 2017 (KG 

Market Analysis and Consulting Inc.).  

Notons toutefois qu’au Québec, le prix moyen du poulet à l’épi-
cerie est plus bas que le prix moyen canadien (9,02 $/kg). Il a 
tout de même suivi la même courbe haussière pendant les 
15 premières semaines de la pandémie, augmentant de 3,5 % 
(0,31 $/kg) par rapport à l’an dernier. Au cours de cette période, 
les ventes de poulet frais en supermarché au Québec ont atteint 
19 Mkg. Les ventes de poulet cuit ont quant à elles diminué de 
18,8 % (- 0,6 Mkg) pour atteindre 2,6 Mkg. Les données Nielsen 
excluent les ventes réalisées dans les magasins spécialisés, les 
épiceries ethniques et les clubs-entrepôts comme Costco.
Ces gains pour les ventes de poulet dans le segment du détail ne 
compensent pas entièrement les pertes du secteur HRI (hôtelle-
rie, restaurants et institutions). L’industrie estime que ce secteur 
représente 40 % du marché du poulet au pays et que la pandé-
mie a fait chuter les ventes de moitié. 

Prix de gros temporairement malmené
Conséquence de l’off re abondante du début du confi nement, 
l’indice composite du prix de gros s’est eff ondré entre la dernière 
semaine de mars et la dernière semaine d’avril 2020. Pendant 
ces quatre semaines, ce prix, qui reconstitue la valeur de la car-
casse à partir de la valeur des découpes, a perdu 0,84 $/kg 
(- 23 %) et a atteint son plus bas niveau à 2,84 $/kg. Par découpe, 
les prix de la poitrine et des ailes ont été les plus durement tou-
chés avec des baisses de 1,36 $ (- 25 %) et 1,44 $/kg (- 28 %) 
respectivement. 
Dès les premiers jours du mois de mai, le prix de gros a com-
mencé à eff ectuer une remontée, sûrement en partie en réponse 
à la décision de réduire la production nationale pendant les 
périodes A163 et A164. Le 28 juin, le prix de gros terminait sa 
semaine avec une neuvième hausse hebdomadaire consécutive. 
Ce prix a atteint 3,85 $/kg, soit 2,1 % (+ 8,1 cents/kg) supérieur 
à la même semaine l’an dernier et également par rapport à la 
moyenne quinquennale 2015-2019. Un regard par découpe 
montre que le prix de la poitrine est au même niveau que l’an 
dernier, à 5,88 $/kg. Toujours au 28 juin, le prix du poulet entier 
était de 3,90 $/kg, soit 0,12 $/kg (+ 12 %) au-dessus de la 

fourchette 2015-2019, tandis que le prix des ailes,à 5,11 $ kg, est 
0,18 $/kg plus bas (- 3,5 %) que la moyenne quinquennale. 

Des inventaires élevés
Les inventaires au 1er juin se sont élevés à 48,9 Mkg, en augmen-
tation de 7 % (+ 3,2 Mkg) par rapport à pareille date l’année 
dernière. Ces inventaires sont constitués principalement de pou-
let en morceaux (51 %) et de poulet transformé (44 %). La 
hausse des inventaires vient surtout du poulet en morceaux et 
entier, catégories dont les inventaires ont augmenté de 28 % 
(+ 5,4 Mkg) et 131 % (+ 1,4 Mkg) respectivement entre juin 2019 
et juin 2020. Les inventaires de poulet surtransformé ont dimi-
nué de 14,3 % (- 3,6 Mkg).
La variation de la composition des inventaires est particulière-
ment importante depuis le début de la pandémie. Par rapport 
aux données du 1er mars, les inventaires de poulet entier et en 
morceaux ont augmenté de 17 % (+ 3,8 Mkg) tandis que la caté-
gorie de poulet transformé a diminué de 10 % (- 2,4 Mkg).

Importations
La COVID-19 a engendré un retard des importations sous contin-
gent tarifaire. Une moyenne de 1,1 Mkg par semaine est entrée 
au pays pendant les 11 semaines entre le 1er avril et le 13 juin, 
pour un total de 12,5 Mkg. Ce volume équivaut à une diminution 
de 7 Mkg par rapport aux semaines équivalentes en 2019 dont 
la moyenne hebdomadaire était de 1,8 Mkg. Au 4 juillet, les 
importations se sont élevées à 35,6 Mkg, 23 % (-10,9 Mkg) sous 
le  niveau permis à cette date.
Rappelons que le contingent d’importations contrôlé par 
Aff aires mondiales Canada pour 2020 est de 91,9 Mkg. 
Ce volume comprend les volumes de l’OMC et l’Accord Canada–
États-Unis-Mexique (ACEUM) qui a été ratifi é le 13 mars et qui 
est en vigueur depuis le 1er juillet. Par contre, il ne comprend pas 
les 11,7 Mkg du Partenariat transpacifi que global et progressiste 
(PTPGP) que n’a pas ratifi é le Chili. Soulignons qu’aucun autre 
pays que le Chili n’est pressenti comme étant en mesure de pro-
fi ter des concessions accordées en vertu du PTPGP.
Pour les autres produits dont les importations ne sont pas limi-
tées, comme les produits alimentaires contenant des morceaux 
de poulet, les importations ont totalisé 63,3 Mkg en équivalent 
éviscéré désossé au cours des cinq premiers mois de l’année 
2020. Cela représente une baisse de 0,4 % (- 0,3 Mkg) par rap-
port aux cinq premiers mois de 2019. Pendant la même période, 
les importations de poule de réforme ont augmenté de 2,5 % 
(+ 0,87 Mkg) par rapport à la période équivalente en 2019. Les 
importations des produits de cette catégorie ont totalisé 
35,9 Mkg en équivalent éviscéré désossé. Ces importations sont 
surtout constituées de poitrines désossées (37,1 %) et de mor-
ceaux avec os (39,8 %) en provenance des États-Unis.  Source : EMI Express Markets inc.
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LES PPC AU TEMPS
DE LA COVID-19:
S’ADAPTER DEPUIS 
LE DÉBUT DE LA 
PANDÉMIE

– Juillet 202054 

Des réunions hebdomadaires pour faire face à la situation.
Les Producteurs de poulet du Canada ont tenu des réunions hebdomadaires 

avec le comité exécutif et les offi  ces provinciaux pour faire un suivi de la 

crise de la COVID-19. Les réunions avec les offi  ces provinciaux ont permis 

de discuter des enjeux, de déterminer les domaines où il serait possible de 

collaborer tout en ciblant les enjeux qui doivent être gérés. 

Voici d’autres réunions et mises à jour tenues par les Producteurs de poulet 

du Canada ou auxquelles ils ont pu participer :

•  Réunions, trois fois semaine, avec le Groupe avicole national

(le CCTOV et les autres organisations avicoles).

•  Table ronde par conférence téléphonique, trois fois semaine, 

avec Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) et l’industrie.

•  Conférences téléphoniques hebdomadaires 

avec Sécurité publique Canada.

•  Conférences téléphoniques (moins fréquentes) avec la Food and Drug 

Administration des États-Unis.

Les Producteurs de poulet du Canada ont dû, comme 
l’ensemble des Canadiens, prendre des dispositions pour 
s’adapter au contexte de la COVID-19 depuis le mois de mars. 

 offices nationaux 

TEXTE FRANÇOIS CLOUTIER, ADMINISTRATEUR DU QUÉBEC, DÉLÉGUÉ DU QUÉBEC AUX PPC
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Adapter notre production à la COVID-19 : 
révision de l’allocation pour les périodes 
A163 et A164 
Les Producteurs de poulet du Canada ont travaillé de 

concert avec les offi  ces provinciaux pour s’entendre sur 

une diminution de l’allocation de production pour les 

périodes A163 et A164 afi n de soulager les partenaires de 

la fi lière et de s’adapter aux impacts de la COVID-19.

Une baisse de 7,5 % de l’allocation de base a été appli-

quée pour les provinces de l’Ouest et de 15 % pour les 

provinces de l’Est. Cette baisse est assujettie à la récupé-

ration par les provinces de l’Est des kilogrammes non 

alloués lors de périodes à venir. 

Adapter nos communications 
aux consommateurs
Maintenant que la plupart des consommateurs restent 

à la maison, nous réduisons nos eff orts d’autopromotion 

et mettons plutôt l’accent sur une approche d’entraide. 

Pour ce faire, nous avons ajouté une page à propos du 

confi nement sur notre site Web. Cette dernière présente 

des ressources utiles pour aider les consommateurs à 

traverser leurs journées. 

Puisque plus de gens cuisinent à la maison, nous nous 

concentrons sur des recettes, la préparation d’aliments en 

grandes quantités, et la cuisine avec et pour les enfants. 

Et puisque les consommateurs préparent plus de repas à 

la maison, nous présentons aussi les techniques appro-

priées de cuisson et de manipulation des aliments.

La page est accessible à partir de notre page principale, 

à poulet.ca. Nous avons aussi une section mettant en 

vedette d’autres activités pour les familles. Finalement, 

nous avons demandé ce mois-ci à nos ambassadeurs de 

la marque de rédiger un article supplémentaire portant 

sur des thèmes similaires. Nos chaînes de médias 

sociaux suivent une approche analogue.    
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Faire preuve de solidarité 
Les Producteurs de poulet du Canada, dont les 

bureaux sont situés dans la capitale nationale, ont 

annoncé le 19 mars un don en espèces de 20 000 $ 

à la Banque d’alimentation d’Ottawa afi n d’aider les 

familles dans le besoin pendant la pandémie de 

COVID-19. 

Les Producteurs de poulet du Canada sont depuis 

2007 des partenaires de la Banque d’alimentation 

d’Ottawa, un organisme qu’ils sont fi ers de soutenir. 

Or, les PPC voulaient faire plus. « Aujourd’hui, la 

situation est diff érente, explique Benoît Fontaine, 

président des Producteurs de poulet du Canada. 

Toute la population canadienne vit une période extrê-

mement diffi  cile. Nous voulions par conséquent 

répondre à cet appel à l’aide et off rir notre soutien, 

d’une manière signifi cative, à la ville et à la région où 

résident nos employés. » 

Les Producteurs de poulet du Canada ont la conviction 

qu’il est important de redonner à la communauté et de 

soutenir les gens moins favorisés. Ils sont persuadés 

que tous les Canadiens et les Canadiennes devraient 

avoir accès à une source saine de protéines. « Nous 

sommes extrêmement reconnaissants de pouvoir comp-

ter sur l’appui continu des Producteurs de poulet du 

Canada, indique Michael Maidment, directeur général 

de la Banque d’alimentation d’Ottawa. Ce don est 

incroyablement généreux, et nous sommes touchés que 

les PPC pensent à notre communauté en cette période 

de grande incertitude. De plus, c’est un geste qui 

s’ajoute aux dons déjà substantiels de poulet que nous 

recevons régulièrement des producteurs de poulet. »

Une assemblée générale annuelle 
en mode virtuel
Quelques semaines avant l’organisation de l’assemblée 

générale annuelle, les mesures prises par le gouverne-

ment du Canada et les gouvernements provinciaux ont 

obligé les Producteurs de poulet du Canada à faire 

preuve de fl exibilité pour l’organisation virtuelle de 

leur assemblée générale. 

Malgré les contraintes, les PPC ont eu l’occasion de 

présenter le rapport annuel 2019, d’entendre leur 

invité spécial Brian Douglas, président et administra-

teur général du Conseil des produits agricoles du 

Canada, de procéder à l’élection du comité exécutif et 

à la réélection du président Benoît Fontaine, ainsi qu’à 

l’élection des membres des diff érents comités de l’of-

fi ce national. 
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Nouveau Logo
Ce fut également le moment choisi pour dévoiler le nouveau 

logo qui vient revitaliser l’image de l’organisation et démon-

trer de manière visible sa capacité à s’adapter et à changer. 

Ce nouveau logo incorpore l’image de poulet 

distinctive présente sur le logo Élevé par un 

producteur canadien ainsi que d’autres  

traits importants de la marque. Le principal 

objectif du nouveau logo est de veiller à 

créer un lien visible et reconnaissable entre la marque et 

l’identité de l’organisation.

« Les Producteurs de poulet du Canada ont toujours su 

s’adapter et changer au fi l du temps, indique Benoît Fontaine, 

président de l’organisation. Ce nouveau logo assure une conti-

nuité. Sans être identique, il aidera les gens à 

comprendre ce que nous faisons. Et en retour, il 

soutiendra la marque et la rendra plus facile à 

promouvoir. Comme nous déménagerons sous 

peu dans un nouveau bureau moderne, nous 

croyons qu’il est temps de changer le logo afi n de mieux refl é-

ter qui nous sommes », ajoute Benoît Fontaine. 

Les Producteurs de poulet du Canada
ont la conviction qu’il est important de redonner

à la communauté et de soutenir
les gens moins favorisés. 
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Une nouvelle cohorte de jeunes éleveurs 
Les Producteurs de poulet du Canada ont lancé le 

Programme des jeunes producteurs en 2018 et 

viennent tout juste d’accueillir leur deuxième groupe 

inscrit à ce programme. En provenance des diff é-

rentes provinces, d’un océan à l’autre, ces jeunes 

producteurs sont la voie de l’avenir. Nous sommes 

fi ers de pouvoir compter sur les membres suivant 

pour représenter le secteur canadien du poulet :

Evan Lambrecht, Ontario
Marika Lemieux, Québec
Taylen Van Den Driessche, Manitoba
Amy VanderHeide, Nouvelle-Écosse
Andre van Kammen, Colombie-Britannique

Après avoir été sélectionnés à l’issue d’un processus de 

mise en candidature déployé à l’échelle nationale, les 

jeunes producteurs se sont rencontrés pour la première 

fois à Charlottetown (Î.-P.-É.) à l’occasion de la conférence 

annuelle de la Table pancanadienne de la relève agricole. 

Avant le début de la conférence, les jeunes producteurs 

ont eu l’occasion de s’asseoir avec le premier ministre de 

l’Île-du-Prince-Édouard, l’honorable Dennis King, pour 

discuter de l’agriculture au Canada, de la confi ance du 

public et de la protéine de viande numéro un au pays.

La conférence a mis en vedette une multitude de 

panélistes. On y a aussi proposé des séances en ate-

liers et multiplié les possibilités de réseautage. Les 

jeunes producteurs des Producteurs de poulet du 

Canada ont aussi pu rencontrer d’autres jeunes pro-

ducteurs de partout au pays, et en apprendre davan-

tage sur les relations gouvernementales, la 

planification de la relève, la résolution des conflits, 

la résilience et la santé mentale. Il s’agissait d’une 

excellente introduction aux ressources et au soutien 

offerts aux jeunes producteurs au Canada.

Les Producteurs de poulet du Canada sont impa-

tients de travailler avec ce nouveau groupe de 

jeunes producteurs au cours des 18 prochains mois. 

Les jeunes producteurs participeront à la prochaine 

Journée de lobbying annuelle sur la Colline parle-

mentaire, à la rencontre d’été et à l’assemblée géné-

rale annuelle, pour ne citer que quelques-unes des 

nombreuses occasions qui leur seront offertes.

Ces leaders en herbe ouvrent la voie dans le secteur 

agricole canadien par leur innovation, leurs connais-

sances des sciences animales et végétales, et leur 

entrepreneuriat. Nous sommes fiers de soutenir leur 

croissance dans le secteur!   
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Programmes de relève 

Programme des jeunes 
producteurs (PPC)

Qui est Marika Lemieux?
Marika Lemieux représente l’avenir de la Ferme M2L2 située à Coaticook, au Québec. 

Cette propriété produit environ 650 000 poulets par année répartis dans quatre bâti-

ments. Marika tient son amour de l’élevage de ses parents et de ses grands-parents maternels. 

C’est en 1998 que ses parents se lancent dans l’élevage de poulets et depuis Marika et son frère 

Cédrick travaillent à la propriété familiale. Au fi l du temps, le plaisir que prenait Marika à la ferme 

s’est transformé en un plan de vie qu’elle prépare avec minutie et détermination. Après des études en 

gestion et comptabilité au Collège Champlain, elle poursuit une formation universitaire en agroéconomie. 

Pour Marika, l’avenir passe par l’innovation et l’utilisation des nouvelles technologies. Déjà, des plans d’expansion 

avec l’acquisition de la ferme de son grand-père se dessinent et les projets se multiplient. 

Entrevue express : l’ambassadrice du Québec se dévoile

Qu’est-ce qui vous a motivée à devenir éleveuse de poulet ?

Ayant grandi sur la ferme avicole familiale j’ai pu découvrir le métier d’éleveur de volailles 
et les diff érentes tâches qui s’y rattachent. Le travail manuel et administratif ainsi que la gestion
de l’entreprise sont des facettes de la profession qui me motivent. Étant une passionnée d’animaux
et ayant une multitude de projets en tête, je veux agrandir et développer la ferme familiale
après mes études en agroéconomie. 

Pourquoi vous être inscrit au Programme des jeunes producteurs des PPC ?

Je suis une personne qui aime s’impliquer dans diff érentes organisations liées à l’agriculture. 
Je me suis inscrite à ce programme pour créer des liens avec des gens passionnés comme moi 
et pour améliorer mes connaissances du métier et de l’industrie canadienne. De plus, discuter 
avec les gens du secteur me permet d’être à l’aff ût des nouvelles technologies et des changements dans le milieu.

Comment comptez-vous représenter le Québec au sein du Programme ? 

En participant à diverses activités et en démontrant mon sens du leadership et de l’implication. 
Je participerai activement aux rencontres tout en restant à l’écoute. En tant qu’ambassadrice, 
je ferai la promotion des éleveurs de poulets du Québec sur ma page Facebook et Instagram. 
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 marketing 

TEXTE DIRECTION DU MARKETING ET DES COMMUNICATIONS

Un duo gagnant chez Metro: le dindon du Québec & La Grille 
Une promotion croisée tenue en magasin du 14 au 20 mai dernier permettait aux clients 

de la bannière Metro d’obtenir gratuitement un contenant de marinade de 435 ml, 

La Grille de Club House, à l’achat d’une poitrine de dindon désossée du 

Québec. Les promotions croisées sont une formidable façon de faire goû-

ter le produit à un grand nombre de personnes. C’est un incitatif 

à l’achat apprécié des consommateurs et c’est une occasion 

supplémentaire de les séduire avec une protéine saine et 

savoureuse.

La promotion a été une belle réussite avec plus du 

double des ventes qu’à la même période l’an passé.

LES PROMOTIONS 

  - Juillet 202060
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Tournée du Dindon du Québec présentée 
par les Aliments du Québec 
En raison de la COVID-19, la tournée qui devait prendre forme 

dans une trentaine d’épiceries, à partir du mois d’avril, a été 

annulée pour une période indéterminée. Toutefois, le projet 

d’encartage des fascicules de recettes Pensez dindon! a été main-

tenu. Le fascicule exclusif pour Metro est paru en kiosque le 

19 juin dans l’édition « Été 2 », volume 18, no 6, alors que le 

fascicule exclusif pour IGA sera en kiosque le 7 août dans 

« Automne 1 », volume 18, no 7. Une belle occasion de joindre 

plus de 90 000 consommateurs avides plus que jamais de 

recettes pour cuisiner le dindon. 

Le dindon a été régulièrement en vedette chez Metro et des 

rabais EDLP (every day low prices) sur les découpes avec os et 

sur le dindon entier ont eu lieu entre le 4 juin et le 1er juillet. Une 

superbe promotion croisée a également été réalisée dans la 

semaine du 11 juin où l’achat de poitrine désossée à 8,80 $/kg 

permettait aux consommateurs de recevoir une gratuité d’une 

valeur de 4,99 $. Ce genre de promotion permet d’échantillonner 

le dindon à des milliers de personnes. C’est une occasion privi-

légiée de faire déguster notre produit aux consommateurs en les 

incitant à se procurer notre protéine. Les prix alléchants et les 

gratuités sont appréciés des consommateurs. Pour sa part, IGA 

a aussi promu la poitrine désossée dans la semaine du 11 juin à 

13,21 $/kg.

Plusieurs autres promotions en circulaires sont prévues durant 

la période estivale. Nous souhaitons d’ailleurs remercier cha-

leureusement nos bannières qui font avec dynamisme la pro-

motion du dindon et qui continuent de croire en notre 

délicieuse protéine. 

Le dindon reste malheureusement, encore aujourd’hui, trop 

méconnu des consommateurs et son association à la période 

du temps des fêtes nous complique franchement la tâche. Un 

arrimage optimal de la fi lière sera certainement bénéfi que pour 

la croissance du dindon.   

Concours achat local : 
héros de votre BBQ 
Un concours visant à stimuler l’achat de 

coupes de dindon aura lieu chez Metro du 30 

juillet au 19 août. À l’achat de dindon du 

Québec, le consommateur sera automatique-

ment inscrit pour courir la chance de gagner 

une des deux cartes cadeaux Metro de 

1000 $ ainsi qu’un don en dindons entiers de 

1000 $ à remettre dans sa communauté.

Une belle manière de stimuler l’achat tout en 

récompensant les clients.

Coupe Rogers 2020 
C’est avec une grande déception que les 

organisateurs de la Coupe Rogers présen-

tée par Banque Nationale de Montréal ont 

reporté le tournoi en 2021 conformément à 

l’annonce du gouvernement du Québec 

interdisant la tenue de festivals et d’événe-

ments jusqu’au 31 août 2020. Le tournoi, 

qui devait être présenté du 7 au 16 août 

2020, aura lieu du 6 au 15 août 2021. C’est 

un rendez-vous où Montréal sera l’hôte du 

tournoi féminin.
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 marketing 

La naissance d’un nouveau héros 
La pandémie de la COVID-19 n’a pas rendu les choses 

faciles pour personne cette année et le Dindon du Québec 

n’y fait pas exception. Afi n de stimuler la consommation et 

l’achat de cette délicieuse protéine, nous avons mis en 

place la campagne Le dindon du Québec, héros de votre 

alimentation. Le principal message véhiculé avec cette 

off ensive est que le dindon entier permet de cuisiner pour 

toute la famille, et qu’en plus des nombreux repas qu’il pro-

cure, les surplus permettent de minimiser les déplacements 

en épicerie. Plusieurs autres messages-clés ont été véhicu-

lés au cours de cette superbe campagne, rappelant aux 

consommateurs que le dindon est :

•  nutritif et rempli de protéines

•  sain et faible en gras 

•  polyvalent et facile à cuisiner

• charnu et généreux

• savoureux et plaît à toute la famille

• local, produit par des gens d’ici pour des gens d’ici 

•  une protéine favorisant le maintien du système 

immunitaire

À ce jour, plusieurs initiatives ont été mises en place afi n de 

promouvoir la campagne :

•  Trois recettes ont été développées par K pour Katrine et 

partagées sur diff érentes plates-formes, dont le magazine 

de mai dans lequel une des recettes a été publiée;

•  Plusieurs actions avec Ricardo (infolettre dédiée au 

dindon, publicités dans ses infolettres, capsule avec le 

thermocirculateur et dossier dans son magazine d’été sur 

le thermocirculateur incluant deux recettes de dindon;

•  Trois publicités demi-écran dans la Presse+. Les résultats 

obtenus sont exceptionnels, de loin supérieur à la 

moyenne dans l’industrie;

•  Une capsule de Samuel Joubert du Coup de Grâce avec le 

dindon entier;

•  Un concours (plus 6500 participations);

•  Plusieurs publications Facebook et Instagram qui ont 

engendré des milliers d’interactions;

• Blogues;

• Infolettres.

  - Juillet 202062
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Nous nous sommes également assurés d’informer les ban-

nières sur notre campagne les incitant ainsi à faire la promo-

tion du dindon en épicerie. 

La campagne, qui devait au départ durer uniquement 

quelques semaines, a généré des résultats au-delà de nos 

objectifs, nous avons donc pris la décision judicieuse de la 

faire vivre jusqu’à la fi n de l’année 2020 et d’adapter le visuel 

central à diff érents moments clés de l’année comme la fête 

des Mères, la Fête nationale du Québec, l’Halloween et Noël. 

En seulement quelques semaines, notre Super-Dindon a été 

aperçu en vol plus d’un million de fois! Restez à l’aff ût, vous 

l’apercevrez fort probablement dans les prochains mois!   

La campagne a généré 
des résultats au-delà 
de nos objectifs, nous 
avons donc pris la décision 
judicieuse de la faire vivre 
jusqu’à la fi n de l’année 2020.
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Plates-formes numériques et sociales 
En 2020, une bonne stratégie numérique doit impérative-

ment comprendre une présence soutenue sur le Web et le 

Dindon du Québec l’a bien compris. Un des éléments intéres-

sants avec le Web est qu’il est possible d’obtenir des mesures 

concrètes avec les diff érentes plates-formes numériques et 

sociales. Il est donc facile pour nous de mesurer nos inves-

tissements et de réajuster le tir selon les statistiques obte-

nues. Nous nous assurons ainsi de répondre aux attentes de 

nos abonnés.

Afi n de demeurer toujours actifs et de répondre au besoin 

insatiable des consommateurs en matière d’inspiration culi-

naire, plusieurs nouvelles recettes ont été mises sur le site 

Web, huit nouveaux blogues ont été rédigés, dix infolettres 

ont été envoyées, une centaine de publications Facebook ont 

été publiées, quatre concours ont été tenus et la page 

Instagram a été relancée avec des dizaines de publications.

Statistiques 
du 1er janvier au 25 mai 2020

Site Web : 
70 570 visiteurs (+57,43 % vs 2019)

220 624 pages vues (+17,98 % vs 2019)

Facebook : 
Plus de 100 publications

644 nouvelles mentions J’aime

36 078 interactions

1 419 265 impressions

 marketing 
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Les chiff res parlent d’eux-mêmes et démontrent que non seulement 

le site Web a mieux performé que l’an dernier à pareille date, mais 

aussi que les initiatives faites sur Facebook ont été vues plus de 

1,4 million de fois!

Nous avons également constaté que les belles statistiques obtenues 

sur le site Web sont en bonne partie grâce aux eff orts soutenus qui 

sont faits sur les médias sociaux et dans les infolettres! 
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Considérés comme trop élevés depuis quelques années par les transformateurs, les inventaires 
de dindon étaient à leur plus bas au 1er juin. La baisse de la production et la hausse des ventes 
en épicerie en pleine pandémie ont fait eff et.

Off re
Au cours de la période réglementaire 2019-2020 qui s’est ter-

minée le 25 avril, la production canadienne de dindon a été de 

161,1 Mkg éviscérés. C’est une baisse de 3 % (4,8 Mkg) par rap-

port à la période précédente. Le Québec, deuxième province 

d’importance, a produit 33,6 Mkg, ce qui représente 20,8 % du 

total canadien. L’Ontario et la Colombie-Britannique, premier et 

troisième producteurs de dindon, ont produit respectivement 

72,1 Mkg et 19,3 Mkg.

Le détail de l’abattage par catégorie, excluant les dindons 

adultes, montre que le Manitoba, la Saskatchewan et la 

Nouvelle-Écosse élèvent plus de dindons légers (oiseaux de 

moins de 9 kg en poids éviscérés, ou moins de 10,8 kg vifs) 

que de dindons lourds (oiseaux de plus de 9 kg en poids évis-

cérés). Les dindons légers représentent plus de 80 % de la 

production dans ces trois provinces. 

Par comparaison, les cinq autres provinces productrices 

élèvent plus de dindons lourds. Au Québec, la part de la pro-

duction de dindons lourds était de 62 %, une proportion plus 

élevée que la période précédente, alors qu’ils représentaient 

61 % de la production. À l’échelle canadienne, les dindons 

lourds représentaient 57 % des abattages contre 43 % de din-

dons légers. En 2018-2019, cette proportion était de 56 % et 

de 44 % respectivement. 

La baisse des inventaires se poursuit
Lors des trois premiers mois de l’année 2020, les inventaires 

canadiens de dindon étaient légèrement au-dessus du niveau 

de l’an dernier, mais ils étaient toujours proches de la limite 

inférieure de la moyenne quinquennale 2015-2019. En avril, 

les inventaires ont baissé grâce aux ventes élevées au cours 

des semaines précédant le congé pascal. Il faut dire que la 

conjoncture était favorable au dindon. Les promotions en 

magasin planifi ées avant le début de la pandémie ont atteint 

leur cible : celle de rejoindre des consommateurs confi nés à la 

maison et poussés à faire des stocks dans les supermarchés.

Dindon 
Moins de production et plus de ventes ? 
Les inventaires diminuent.
TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

 économie 

* La période réglementaire
   de production du dindon s’étend
   de mai à avril.

Source: Les Éleveurs du dindon du Canada.

EN MILLIERS DE KG

Québec 33 634

Colombie-Britannique 19 377

Alberta 14 858

Saskatchewan 4 975

Manitoba 9 485

Ontario 72 101

Nouveau-Brunswick 3 245

Nouvelle-Écosse 3 450

Total 161 126

  

PRODUCTION CANADIENNE 
DE DINDON PAR PROVINCE, 
PÉRIODE 2019-2020*

Qc 20,9 %

Alb. 9,2 %

Ont. 44,7 % C.-B. 12 %

Sask. 3,1 %
Man. 5,9 %

N.-B. 2 % N.-É. 2,1 %

 économie 
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En mai et en juin, les inventaires ont augmenté, une tendance 

normale à ce moment de l’année. En eff et, de mai à septembre, les 

entrepôts frigorifi ques du Canada constituent l’inventaire de din-

dons entiers off erts en l’épicerie à l’Action de grâce. 

Fait à souligner, on assiste en juin à un niveau d’inventaire plus 

bas qu’au cours des cinq années précédentes. En eff et, au 1er juin 

2020, les inventaires se sont élevés à 29,1 Mkg. C’est une baisse 

de 8 % (- 2,5 Mkg) par rapport à la même date en 2019 et de 3,8 % 

(-1,1 Mkg) par rapport au minimum de la fourchette 2015-2019. 

Ces inventaires sont composés principalement de dindons entiers 

de moins de 9 kg (57 % des volumes), de dindon en morceaux 

(23 %) et de dindons entiers de plus de 9 kg (11 %).

Ventes au détail 
Les mesures du gouvernement pour contrôler la propagation de 

la Covid-19 ont eu un impact positif sur le volume des ventes de 

viande en supermarché. Au Canada, au cours des dix semaines 

allant du 14 mars au 23 mai 2020, le volume des ventes de dindon 

en supermarché s’est établi à 9,5 Mkg, une hausse de 25 %

 (+ 1,9 Mkg) par rapport aux semaines équivalentes de 2019. Par 

ailleurs, le bœuf a connu une augmentation 19 % (+ 8 Mkg), le 

porc de 24 % (+ 5,2 Mkg), et le poulet de 11 % (+ 6 Mkg).

D’après ces données recueillies par Nielsen (excluant les magasins 

spécialisés, les épiceries ethniques et les clubs-entrepôts comme 

Costco), les ventes ont augmenté dans toutes les provinces. Au 

Québec, les ventes ont atteint 1,2 Mkg, soit une hausse 0,8 Mkg 

toujours par rapport aux semaines équivalentes de 2019.

Toutefois, le prix moyen du dindon par kilogramme a augmenté 

de 0,22 $/kg au pays et a diminué de 0,90 $/kg dans la Belle 

Province, pour s’établir à 7,80 $/kg et 8,60 $/kg respectivement, 

toujours pendant les dix semaines allant du 14 mars au 23 mai 

2020. En général, les ventes de dindon sont très sensibles au prix.

Importations en hausse
Cette année, la viande de dindon provenant des autres pays est 

entrée plus hâtivement qu’en 2019. Au 13 juin, les importations 

sous contingent tarifaire ont atteint un total de 4,2 Mkg. C’est 62 % 

de plus que le prorata, que l’on calcule en répartissant le contin-

gent total sur toute l’année. Ce volume est 37 % (+ 1,1 Mkg) plus 

élevé que les importations de 2019 à pareille date. Elles étaient 

constituées de parties désossées (87 %) et transformées (12 %) 

en provenance des États-Unis (97 %) et du Chili (2 %).  
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 offices nationaux 

Au Canada, plus de 530 éleveurs de dindon conjuguent 
leurs eff orts pour off rir du dindon et des produits 

de dindon tout au long de l’année. La pandémie de 
la COVID-19 est préoccupante pour les consommateurs 

comme pour les agriculteurs, de même 
que pour l’ensemble des participants

de la chaîne d’approvisionnement.
Les Éleveurs de dindon du Canada (EDC) collaborent 
étroitement avec le secteur de la transformation, des 

parties prenantes du secteur et le gouvernement pour 
maintenir la chaîne d’approvisionnement et mettre en 

place des mesures pour la santé humaine.
Le personnel et le conseil d’administration des EDC 

poursuivent leur travail pour relever les défi s uniques 
auxquels ils font face pendant la pandémie et pour assurer 

une disponibilité constante de dindon aux Canadiens.
À l’échelle provinciale, les conseils d’administration des 

associations d’éleveurs de dindon communiquent 
périodiquement avec les agriculteurs à l’égard des 

directives liées à la COVID-19, des normes de bien-être 
des animaux ainsi qu’en regard à la sécurité alimentaire.

Un élan de 
solidarité
dans le contexte

de la covid-19

TEXTE CALVIN MCBAIN, DÉLÉGUÉ DES EVQ AUPRÈS DES EDC

NOUVAiles_Ete2020_068-070_Offices_EDC.indd   68NOUVAiles_Ete2020_068-070_Offices_EDC.indd   68 20-07-14   15:2220-07-14   15:22



Projet Dindons/The Wishbone Project
au temps de la COVID-19
The Wishbone Project/Projet Dindons est le volet natio-

nal de bienfaisance de l’organisation Les Éleveurs de 

dindon du Canada et du secteur de la transformation 

primaire du dindon du Conseil canadien des transforma-

teurs d’œufs et de volailles (CCTOV). Grâce à des dons 

monétaires et alimentaires, le Projet Dindons appuiera 

les initiatives communautaires à l’échelle locale, provin-

ciale et nationale.

Dans le contexte de la COVID-19, les Éleveurs de dindon du 

Canada, par l’entremise du Projet Dindons, ont fait un don 

total, en deux étapes, de 130 000 $ à Jeunesse, J’écoute et 

aux 4-H du Canada pour soutenir les jeunes Canadiens et les 

initiatives en santé mentale à l’échelle nationale.

Cette contribution a servi pour que les jeunes de partout au 

pays puissent demander et obtenir de l’aide pendant la pan-

démie de la COVID-19. 

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 69
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Alors qu’au Canada la distanciation sociale est de 

mise, les jeunes ont moins accès à des interve-

nants et à des ressources. Pour beaucoup d’entre 

eux, Jeunesse, J’écoute est le seul moyen d’obtenir 

du soutien durant cette période sans précédent. 

« Pour plusieurs jeunes et adultes, les horaires 

et les routines ont changé dramatiquement en 

raison de la fermeture des écoles et de l’obliga-

tion de rester isolés. Plusieurs n’ont tout simple-

ment plus accès à du soutien en santé 

mentale », affi  rme Katherine Hay, présidente et 

directrice générale de Jeunesse, J’écoute. 

 « Au Canada, les communautés rurales et agri-

coles ont été énormément aff ectées par la pandé-

mie de la COVID-19, et nous nous soucions de son 

impact sur nos enfants et sur la santé mentale », 

a affi  rmé Darren Ference, président des Éleveurs 

de dindon du Canada, de sa ferme à Monitor, en 

Alberta. Ces fonds permettront à Jeunesse, 

J’écoute et aux 4-H du Canada d’off rir un fi let de 

sécurité aux jeunes de communautés rurales, 

alors que nous devons continuer à traverser ces 

temps remplis de défi s. »

Depuis le début de la pandémie à la mi-mars, 

Jeunesse, J’écoute a enregistré une augmentation 

constante du nombre de demandes de service de 

jeunes de partout au Canada. L’organisme a la 

capacité de joindre ces jeunes en milieux ruraux 

et peu peuplés, puisque ses services sont dispo-

nibles partout au pays, 24/7. Bien enraciné dans 

les régions rurales du pays, l’organisme les 

4-H du Canada, reconnaît les besoins uniques 

des jeunes de ces communautés. En travaillant 

avec Jeunesse, J’écoute, il développe des pro-

grammes et des ressources axées sur le bien-être 

et visant à encourager les jeunes à prendre soin 

de leur propre santé, incluant leur santé 

mentale.

De plus, les Éleveurs de dindon du Canada pour-

suivent leurs eff orts de soutien aux organismes 

qui luttent contre l’insécurité alimentaire. Un don 

de 25 000 $ à l’échelle nationale permettra à des 

chefs qui s’impliquent, à l’échelle communau-

taire, de soutenir les gens dans le besoin.  

  – Juillet 202070 

 offices nationaux 

Depuis le début de 
la pandémie à la mi-mars, 
Jeunesse, J’écoute
a enregistré une 
augmentation constante 
du nombre de demandes 
de service de jeunes 
de partout au Canada.
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 actualités 

 Allocation
  nationale
sur le dindon 
TEXTE LES ÉLEVEURS DE VOLAILLES DU QUÉBEC

es Éleveurs de dindon du Canada ont rencontré en avril 

l’ensemble des offi  ces des provinces et les représentants 

des transformateurs pour statuer sur une baisse d’alloca-

tion pour la période réglementaire 2020-2021. La baisse 

de la production à l’échelle canadienne de 10,6 Mkg évis-

cérés, une baisse de 3,5 Mkg vif pour le Québec, soit de 

7 % de son allocation, se veut une réponse aux change-

ments de la demande des consommateurs. Or, le partage 

de cette baisse de l’allocation entre les provinces ne 

suit pas la politique d’allocation en vigueur. La for-

mule de partage utilisée tente plutôt de maintenir le 

niveau de production de certaines provinces qui ont 

vu leur allocation diminuer lors de la dernière décen-

nie à cause des pertes du marché du dindon entier en 

sac. 

En eff et, les provinces de l’Ouest et de l’Atlantique ont 

majoritairement pris la décision de poursuivre un 

modèle traditionnel basé sur la production de din-

dons légers destinés à la consommation lors de fêtes 

comme l’Action de grâce et Noël. De leur côté, 

certaines provinces de l’Est, notamment le Québec, 

l’Ontario et le Nouveau-Brunswick, ont investi au fi l 

du temps pour mieux répondre aux changements du 

marché. Elles ont graduellement adapté leur modèle 

de production pour l’orienter vers l’élevage de din-

dons lourds destinés au marché de la découpe fraîche 

et de la transformation.

Les conséquences de cette disparité sont aujourd’hui 

au cœur des discussions au sein des Éleveurs de din-

don du Canada. L’offi  ce canadien tente de limiter les 

pertes dans les provinces plus touchées par la dimi-

nution et le changement des habitudes de consomma-

tion de la dinde au Canada, tout en respectant les 

parts de marché des provinces qui ont su s’adapter à 

ces changements. Pour le moment, l’équilibre recher-

ché n’est pas encore atteint. Même si l’allocation de 

la période 2020-2021 est établie, les pourparlers se 

poursuivent. Dans ce débat, le Québec défend sa part 

de marché en démontrant être proactif, entreprenant 

et innovateur sur le marché du dindon.  

L
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 actualités 

C’est donc dans un contexte déjà compliqué avec son lot 

important de défi s que la pandémie de la COVID-19 est 

venue bouleverser de nouveau la production de dindons 

au Canada. La fermeture temporaire des restaurants, mais 

aussi celle des comptoirs de découpe de charcuterie en 

épicerie, a eu un impact important sur les ventes de din-

don transformé. Cela s’est traduit par une réduction addi-

tionnelle de l’allocation de 10 Mkg éviscérés, ce qui 

représente une baisse de 2,7 Mkg vif pour le Québec.

Même si les conditions de marché sont diffi  ciles pour 

l’ensemble du marché du dindon, entier comme trans-

formé, c’est fi nalement plus de 93 % des réductions d’allo-

cation de l’année qui ont été appliquées au secteur du 

dindon lourd.

Des mesures d’allègement des impacts 
pour les producteurs.  
À l’échelle provinciale, le Québec a pris des dispositions 

pour essayer de limiter un peu les pertes de ses produc-

teurs. En ce qui concerne le prix, le Québec se réfère, 

depuis plusieurs années, au prix de l’Ontario pour la 

fi xation du prix du dindon et sur leur formule d’indexa-

tion.  En 2019, les TFO avaient consenti une baisse du 

prix de 0,05 $/kg par rapport au coût de production cal-

culé afi n d’appuyer leurs transformateurs. Les Éleveurs 

de volailles du Québec avaient reproduit cet appui aux 

transformateurs dans le prix du dindon québécois. Au 

1er mai 2020, l’indexation du coût de la vie aurait dû 

faire augmenter le prix du dindon de 0,01 $/kg selon 

la formule ontarienne. Les TFO ont plutôt concédé un 

ajustement de prix temporaire « COVID » totalisant 

-0,07 $/kg par rapport au coût de production de réfé-

rence, et ce, au moins jusqu’au 30 juin 2020. Au net, 

cet ajustement de prix est donc d’environ - 0,01  $ kg 

par catégorie par rapport au prix du 4 mai 2020, et se 

reflète sur le prix en vigueur depuis le 11 mai 2020.

Lors des deux rencontres du Comité des approvision-

nements avec les transformateurs, les EVQ ont 

demandé de maintenir un écart de 0,05 $/kg par rap-

port au coût de production ontarien, compte tenu de 

l’importante baisse de l’allocation et de la conjonc-

ture difficile pour les éleveurs québécois. Ce que les 

transformateurs ont refusé pour le moment. 

Le travail auprès de toutes les parties prenantes 

continue et les Éleveurs de volailles du Québec pour-

suivent leurs efforts pour s’assurer de bien représen-

ter les intérêts de leurs membres auprès des 

partenaires de l’industrie et de l’Office national, 

autant dans l’optique de garantir un prix aux produc-

teurs auprès des partenaires de l’industrie que de 

défendre les parts de marché des producteurs québé-

cois auprès de l’office. 

2%

55% 43%

L’ALLOCATION DE DINDON AU QUÉBEC POUR LA PÉRIODE 2020-2021

Léger : 14 824 742 kg vif

Lourd : 18 878 303 kg vif

Reproduction : 801 510 kg vif

Allocation totale : 34 394 554 kg vif

Dans ce débat, le Québec défend sa part de marché 
en démontrant être proactif, entreprenant

et innovateur sur le marché du dindon. 

  - Juillet 202072 

 offices nationaux 
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 Réunions et
événements à venir

— Juillet —

2 Établissement du taux de croissance anticipé A166

14 CA EVQ

22
Assemblée générale annuelle du Plan conjoint des producteurs 
de volailles du Québec

— août —

10 - 11 Réunion d’été PPC

1 1 CA EVQ

25  Séance publique et conférence de gestion (Régie)

— septembre —

3 Comité convention conditions des marchés A167 et A168

magazine des Él

 agenda et babillard 
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   Des nouvelles de
la fédération

  – Juillet 202074 

Nouvellement arrivés!
Les EVQ ont eu le plaisir d’accueillir 
dans leurs rangs au cours des derniers mois 
les personnes suivantes : 

Catherine Vaillancourt

Catherine Vaillancourt s’est jointe aux 

EVQ le 6 janvier dernier à titre d’agente 

des communications et du marketing. 

Elle travaillera à plusieurs dossiers, dont 

la gestion des réseaux sociaux et l’organisation d’événements. 

Catherine détient un baccalauréat en communications marketing 

de l’UQAM. Elle a travaillé quatre ans chez Maisons Bonneville 

comme coordonnatrice marketing et un an et demi chez Atis à 

titre de coordonnatrice marketing-médias sociaux. 

Stéphane Barnabé

Stéphane Barnabé a été embauché le 3 

février comme agent aux communica-

tions pour la direction des communica-

tions et du marketing. Stéphane est un 

politologue avec une spécialisation en communication et rela-

tions de presse. Il détient une maîtrise en Aff aires publiques 

et internationales de l’Université de Montréal et a travaillé 

comme attaché de presse et responsable des communications 

pour le Consulat général du Mexique. 

Paola De León

Paola De León travaille comme adjointe 

à la direction générale. Elle s’est jointe 

à l’équipe de direction le 2 mars dernier. 

Ses années d’expérience et son dyna-

misme font d’elle une candidate de premier choix. 

 agenda et babillard 
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Laurie Labonté

Laurie Labonté occupera durant l’été le 

poste de stagiaire-inspectrice. Laurie ter-

mine son cours collégial en Gestion et tech-

nologies d’entreprise agricole. Elle possède 

une bonne expérience sur les fermes de 

volailles. Elle sera parmi nous pour la période estivale. 

Marie-Pier Vanchestein 

Alors qu’elle est encore étudiante, Marie-Pier 

Vanchestein a été embauchée pour le poste 

de commis à l’entrée de données pour la 

direction administration, fi nances et TI, le 8 

juin. Marie-Pier vient tout juste d’obtenir un 

diplôme d’études collégiales en art visuel et commencera l’univer-

sité en septembre. 

Chantal Prud’homme

Chantal Prud’homme a été embauchée le 

16 juin comme technicienne en adminis-

tration pour la direction administration, 

fi nances et TI. Chantal détient un diplôme 

d’études collégiales en administration et a occupé plusieurs 

postes en administration chez Rona. 
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Nous leur souhaitons 
la bienvenue au sein 
des E VQ. 
Leurs expertises 
seront des atouts 
importants dans 
nos équipes!
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  – Juillet 202076 

Étapes

1 . Dans un bol, mélanger les cubes de dindon, le jus d’ananas, le sirop d’érable, 
le sambal oelek, la sauce soya, la moutarde de Dijon et le cinq épices chinois. 
Réserver au réfrigérateur et laisser macérer pendant au moins 20 minutes, 
ou jusqu’à 12 heures.

2 . Préchauff er le BBQ à feu moyen-vif. Bien brosser, nettoyer et huiler les 
grilles.

3 . Embrocher les cubes de poitrine de dindon sur les brochettes. Bien huiler le 
tout et assaisonner de sel et de poivre.

4 . Déposer les brochettes sur la grille du BBQ et cuire de 5 à 7 minutes par côté 
ou jusqu’à ce que les brochettes atteignent une température interne de 
74 °C (165 °F). Réserver sur une assiette et couvrir de papier d’aluminium. 
Laisser reposer 5 minutes avant de servir.

5 . Accompagner les brochettes de dindon de légumes grillés (brocolis, bok 
choy, poivrons, asperges, fèves germées, etc.).

Ingrédients

• 454 g (1 lb) de demi-poitrine de dindon 
du Québec, coupée en cubes

• 125 ml (1/2 tasse) de jus d’ananas
• 45 ml (3 c. à soupe) de sirop d’érable
• 10 ml (2 c. à thé) de sambal oelek 

(condiment épicé à base de piment)
• 10 ml (2 c. à thé) de sauce soya 

à teneur réduite en sel
• 15 ml (1 c. à soupe) de moutarde de Dijon
• 2 pincées de cinq épices chinois
• 15 ml (1 c. à soupe) d’huile végétale
• 8 brochettes en bois
• Sel et poivre du moulin

Brochettes de dindon
grillé à l’érable

PORTIONS : 4  - TEMPS DE PRÉPARATION : 10 MIN  -  MACÉRATION : 12 H  -  TEMPS DE CUISSON : 15-20 MIN  

 recettes 

Notes
Vous pouvez cuisiner cette recette au four

sous le gril (« broil ») si vous n’avez pas de BBQ.

Parfait pour 
le BBQ!

NOUVAiles_Ete2020_076-077_Recettes.indd   76NOUVAiles_Ete2020_076-077_Recettes.indd   76 20-07-14   10:3220-07-14   10:32



Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 77

 recettes 

Étapes

1 . À l’aide d’un couteau tranchant, faire des 
entailles peu profondes sur les pilons.

2 . Verser du vin dans une grande tasse ou un 
pichet à mesurer. Ajouter le jus du citron, 
l’huile, l’ail, le paprika, le sel, la sauce chili 
piquante à l’ail (si vous n’aimez pas les mets 
très épicés, en ajouter seulement 5 ml / 1 c. à 
thé) et le poivre blanc en fouettant.

3 . Placer les pilons de poulet dans un ou deux 
grands sacs de plastique et verser la marinade. 
Si tout le poulet n’est pas couvert, prenez le 
haut du sac et tournez-le vers le bas. Le poulet 
devrait être entièrement couvert de marinade. 
Placer le sac dans un plat et réfrigérer pendant 
quatre heures, ou de préférence, jusqu’au len-
demain.

4 . Préchauff er le barbecue à feu moyen. Huiler la 
grille. Retirer le poulet de la marinade et la conser-
ver. Badigeonner le poulet d’huile. Placer sur la 
grille et faire cuire sur le barbecue le couvercle 
fermé pendant 20 minutes. Arroser souvent de 
marinade pendant la cuisson. Retourner ensuite le 
poulet et continuer de faire griller, sans arroser, de 
15 à 25 minutes ou jusqu’à ce que le poulet soit 
spongieux lorsque vous exercez une légère pres-
sion et que la température prise à l’aide d’un ther-
momètre à lecture instantanée dans la partie la 
plus épaisse du poulet atteigne 74 °C (165 °F). 
Faire cuire le reste de la marinade dans une cas-
serole, à feu moyen, et s’assurer d’amener la mari-
nade à ébullition avant de la servir en sauce.

Ingrédients

• 8 pilons de poulet 
avec os, sans peau

• 250 ml  (1 tasse) de vin blanc 
• Jus d’un citron
• 30 ml (2 c. à soupe)

d’huile d’olive
• 4 grosses gousses d’ail, 

émincées
• 15 ml (1 c. à soupe)

de paprika, doux ou fumé
• 5 ml (1 c. à thé) de sel
• 10 ml (2 c. à thé) de sauce 

chili piquante à l’ail
• 5 ml (1 c. à thé) 

de poivre blanc, moulu

Ce déjeuner de poulet
à la poêle est un vrai délice
pour les fi ns de semaine.

PORTIONS : 4  - TEMPS DE PRÉPARATION : 10 MIN  -  MACÉRATION : 4 H  -  TEMPS DE CUISSON : 50 MIN  

Poulet à la portugaise

Notes

Vous pouvez aussi utiliser
8 hauts de cuisse de poulet, avec os, 

sans peau ou 4 demi-poitrines
de poulet avec os, sans peau

- Cette recette est une gracieuseté des Producteurs de 
poulet du Canada et a été conçue par Monda Rosenberg.
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Le bulletin NouvAiles Express est publié 
par les Éleveurs de volailles du Québec.

Pour vous inscrire au bulletin ou pour tout 
changement d’adresse courriel, veuillez écrire à 
volailles@upa.qc.ca. 

Vous avez des commentaires, 
des suggestions d’articles, de reportages,
des questions? N’hésitez pas à nous 
écrire à volailles@upa.qc.ca. 
C’est votre magazine!

Version papier

Version électronique

Le magazine NouvAiles est publié quatre fois par année.

Le magazine NouvAiles est envoyé gratuitement par la poste 
aux éleveurs de volailles du Québec ainsi qu’aux partenaires de la filière avicole.

Pour tout changement de coordonnées, écrire à volailles@upa.qc.ca.

Pour des exemplaires supplémentaires ou pour toute autre personne 
désirant recevoir le magazine papier, contacter La Terre de chez nous :
Tél. : 1 800 528-3773
Courriel : abonnement@laterre.ca
Tarifs d’abonnement : Un an : 20 $; deux ans : 30 $; trois ans : 40 $

Le magazine est également disponible en ligne sur le site Web
des Éleveurs de volailles du Québec, dans la section Publications.
Visitez le www.volaillesduquebec.qc.ca.

Écrivez-nous!

  – Juillet 202078 

 communications 
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Vous aimeriez 
que votre ferme

fasse l’objet
d’un reportage ?

Vous aimeriez
en savoir plus sur

un sujet particulier ?

N’hésitez pas et communiquez avec nous 
volailles@upa.qc.ca

C’est votre magazine!
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